Spécial Francoféerie 
à lire en pages 8 et9 


Tremblay en trois temps 


à lire en page 7 


Les conseillers scolaires 


EDMONTON- Alors que tous 
Se quesdommatent que les 
prédispositions du ministre de 
l'Éducation, Halvar Jonson, à 
bien voul confirmer of- 
Néelement Le consellrs 
scolaires francophones dans leur 
assignation, la présidente de la 
Féléralion de par fran. 


cophonesdel'Alberta(FPFA), | 


Dolorèsé Nolette, en à surpris 
plus d'un lors de l'ouverture 
du colloque, le 4 mars dernier. 
Ordre ministériel en main, elle 
a non seulement présenté les 
élus du 3 mars dernier, mais 
aussi les neufs personnes qui 
siégeront sur les trois conseils 
de coordination de Fort 
McMurray, Lethbridge et 
Calgary. 

Hormis quelques-uns d'entre 
eux, ils étaient tous présents au 
colloque pour participer à des 
ateliers portant directementsur 
l'édification des premiers 
conseils scolaires francophones. 
Pendant une jouée et demie, 
des intervenants qualifiés sont 


sont à l'oeuvre 


de coordination, les ateliers leur 
ont d'abord permis de définir 
davantage la tâche quiles attend 
ainsi que leur rôle dans 
l'accomplissement de cette tâche. 
Par exemple, savoir que les 
conseils scolaires francophones 
auront exactement les mêmes 
pouvoirs que ceux anglophones 
@ l'exception des pouvoirs de 
taxation qui seront de toute façon 
abolis par les restructurations 
gouvemementales); ou encore 
savoir que les conseils de 
coordination auront princi- 
palement un mandat de sen- 
sibilisation auprès des ayants 
droit et des. commissions 
scolaires avec qui ils tra- 
vailleront. 
«Çam'adonnél'opporunité 
de voir où je peux trouver mes 
ressources et comment m'y 
prendre pour accomplir travail 
ère rangée: Rémi Cyr, Léo Turcotte, Jean Bergeron, Gaston Renaud. 2e rangée: Léo Parent, qui m'attend», constate Rémi 
Michel Lacroix, Vital-uellette, Bemard Maisonneuve, Laura-Noël, André Laroche, Daniel 
Boisvert, Christiane Spiers, François McMahon, Charles Mackell, Denis Tardif, Réal Doucet, 
Maurice Joly et Karen MeLoud. 
venus discuter de financement, | confessionnalté, de ressources, 
de vision éducative, de etc. 


suite en page 2 


Tantpourles conseillers que 
pourles personnes des comités 


Les Jeux de l'Arctique sont lancés | 


SLAVE LAKE. Dans un esprit 
de fratemitéet d'égalité, les Jeux 
de l'Arctique d'hiver ont été 
lancés, le 6 mars demier, à 
Slave Lake qui accueillait plus 
de 1 300 athlètes provenant de 
quatre différents pays. 

Le froid n'a pas refroidi l'ar- 
deur des athlètes et des bénévo- 
les lors de l'ouverture officielle 
des Jeux, quoique certains 
membres de La délégation amé- 
ricaine se sont plants en affir- 
mant qu'il fait plus chaud en 
Alaska. 

Denombreux dignitaires, dont 
legouvemeurgénéral du Canada | 
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suite en page 5 


Le magazine idéal pour une 
fin de‘semaine propice à la détente: 


Le samedi de 7h00 à 11h30 
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SPÉCIAL ÉDUCATION 


La FPFA doit redéfinir son rôle 
ce nouveau contexte éducatif. le domaine de lasensibilisation 


EDMONTON- «Une fois les «Nous voulons essayer de _etdelapromotiondel'éducation 
conseillers et l'infrastructure voir coment nous, comme française. Le demier-né de la 
en place, il faudra redéfinirle Fédération, nous pouvons Fédération, l'édition spéciale 
rôle de leader quenous avions, _ apporter un appui formel dans _ du Chaînon, est justement un 
parce qu’ils détiennent main- le genre d'outils concrets, de exemple d'outil mis à la 
femant le pouvoir de la gestion formation ou d'ateliers pour disposition des parents pour 
et.nous.ondoitassurerd'autre donner à nos parents de répondre àleurs questions. Les 
chose». l'infomationponctwelleetaussi services offerts dans les 
Cene déclaration de Mme  pourleurdonnerune confiance différentes écoles françaises 
Dolorèse Nolette, pré-sidente en leur rôle et à l'importance de Ia province, la réalité des 
‘de la Fédération dés parénts de leur rôle», explique Dolo- _ couplesexogames, lesavantages 
francophones de l'Alberta _rèse Nolette. de la gestion scolaire, l'a- 
(FPFA).résumebienlasituation Évidemment, commeellel'a _nimation culturelle, le secteur 
à laquelle la FPFA devra faire _faiten fin de semaine demière préscolaire et bien d'autres, 
face au cours de la prochaine avec ses ateliers de formation sontautant desujets donttraite 
année. C'est que, depuis sa pour les conseillers, la FPFA la FPFA. Publiée à 10 000 
créationen 1987,laFédération à l'imention d'aider de son copies, cette édition spéciale 
s'est employée à obtenir la mieux l'implantation des sera distribuée partout en 
gestionscolairepourles parents conseils scolaires. «Onespère Alberta. 


francophones. travailler comme partenaire avec 
Àparird'au-jourd'hui, alors _ les conseillers», dit encore la Mais pour Dolorèse Nolette, | 
que les conseils scolaires sont _ présidente. il importe que les parents 


devenus réalité, la FPFA tente contribuent aussi la promotion 
d'amorcer un virage qui  Ilyacependantunélément de l'éducation en français. Et 
l'amènera davantage à se quidemeurecommunàlaFPFA, _c'estenlaissant connaître leurs 
préoccuper des besoins directs aux autorités régionales et aux _idées que l'on pourra continuer 
desactientèle,lesparents, dans _ conseils de coordination: tout _ d'avancer. 


M. Steve Cymbol 
Conseil régional de Rivière-la-Paix: 


Jean Bergeron 

Daniel Boisvert 
Charles Mackell 
Bernard Maisonneuve 
Laura Noël 


Conseil régional de Plamondon/ 
St-Paul/Mediey: 
Vital O. Ouellette rene 
Michel J. À. Lacroix 
Maurice R. Jolÿ 
Les paremts ont eü droit à une atelier sur le préscolaire offert par un invité de France, M. Dario Normand Landry 
Pelligéini. Ce demier effectue présentement uñe mission pour la coopération dans le domaine Léo Piquette 
du préscolaire. ? 


Conseil régional d'Edmonton/Lega 


Conseillers Quant à Maurice Joly, de la François McMahon 


e région de St-Paul/Medley/ so ; 
suit dela page 1 Piimondon, il constate que Christiane Spiers 


Cyr, conseiller de la région _ grandeur du territoire de cette Denis Tardif 
d'Edmonton/Legal. région peut demander certaines Léo Turcotte 
Cefutégalememtune occasion négociations _ spécifiques. Rémi Cyr 


pour lus les conseillers de se Néanmoins, il abonde dans le 
lé rencontreretdediscuterdeleurs même sens que Mme Noël | PE PPT 
sa campagne‘änmielle de | problèmes, inquiétudes et concemamtuncadninistration | MERE AR ation 
financementjusqu'au3avril | craintes tant au niveau régional _plusprovinciale. «ll yavraiment riage: 


Touteslessommesrecueil- |. queprovincial. PourLaura Noël, _ de l'argent à sauver de ce côté- Gaston Renaud 
lies serviront à des projets | conseillèredelarégiondeRivie. là». André Laroche 
de développement en | re-la-Paixetlaseule du conseil Au niveau de la confes. | + Karen McLoud 


Afrique, én Asie ct en | an'avoiraicuneexpériencedans  sionnalité, le côté technique 


Amérique latine. L'année | je domaine, la formation a été de la chose a été davantage Comité d ar: 
dernière, cet organisme est | desplusiméressantesetdesplus discuté que la direction -omité de coordination de Calgary: 


venu en aide à plus de 400 | encourageantes. «Jé crois que _ qu'entendent prendre les conseils Suzanne Sawyer + 
projetsdansle Tiers-Monde | ce serait très important que scolaires sur cette question. Andrée Blouin 
| dont certinsenSomalieet | chaque région discute dé la Au moment où vous lisez Micheline Paré 


enex-Yougoslavie. Pourplus | direction qu’elle veut prendre. cet article, tous les membres 


derenseignements,commu- | Est-cequ'onveutvraimentêtre des autorités régionales et des LS TT 

niquezavec François Glout-… | rois régions séparées ou s'ily_ conseilsdecoordinationauront | ROME TTEETT] 

may aù (514) 257-8711 ou | ‘a cértains aspects qui seraient _ probablement déjà tenu une à | CAM 

écrivez à Développement | vraiment bénéfiqués si on les deux réunions officielles: et Réal Doucet EEE 
et Paix : 5633 Sherbrooke | centralisaient au niveau ad l'embauche. des directeurs Gr etir 

6st, Montéal, Qu@ec,HIN | ministratif par exemple?» générauxdeyraitavoirlieu dans Léo Parent 


1A3. mentionne-t-elle. les plus brefs délais. Lina Danis 
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Les parents célèbrent leurs succès 


ministre adjoïnt au ministère reconnaissance de leur con- en matinée. 
de l'Éducation de l'Alberta et _tributionaudossier de la gestion Enfin, les membres de la 
président du comité de mise scolaire à ses débuts. Deu- Fédération ont tenu leur 
enoeuvredelagestionscolaire. _xièmement, le Conseil régional assemblée annuelle. De courte 
Ce dernier a présenté une pour l'éducation française de durée, laréunionapemmisd’élire 
allocution au nom du ministre : Lethbridge a reçu un prix pour lenouveaucomitéexécutif. Les 
de l'Éducation, M. Halvar les effonis et l'ouverture de nouveaux élus sont: Dolorèse 
Jonson. Naétéélogieuxenvers  Sonprogrammefrançaisen 1993. Nolette, présidente; Dominique 
les parents francophones qui Et troisièmement, la FPFA à _ Doucet, vice-président 
ont lutté si longtemps pour tenu à reconnaître letravailde Moreau et Michel Poirier, 
l'obtention de la gestion et il la Commission scolaire de St. conseillers. Ils se joignent à 
s’est ditheureux delarelation Isidore, responsable del'école Christiane Spiers, conseillère, 
deconfiancequis'estdésommais Héritage, qui sera démantelée Anita Belzile, secrétaire, et 
établieentreeuxetle ministère dans les prochains mois. Thérèse Cameron, trésorière, 
de l'Éducation. «Je veux aussi qui sont encore en poste pour 
dire combien je suis fier de Lesparicipantsaucolloque un an. 
tous ceux qui sont ici ce soir. _ontaussi pris part à des ateliers 
Vous avezde quoi être fiers!», qui se sont déroulés dans la «Jecroisque parmiles grands 
a lancé M. Cymbol. journée du samedi. Les sujets dossiers qui devront nous 
On a également profité de abordés ont été la nutrition, | préoceuperpendantl'année qui 
l'occasion pour remettre les les relations parents/enfants, est le dossier de 
prixdel'année aux intervenants l'implication des parents dans ion qui continue, 
pe qui ont marqué l’évolution de les salles de classes, le C'est aussi toute l'idée de 
Le nouveau comité exécutif de in FPFA: Dolorèse Nolette, : léucaiomentançasen 1998. préscolaire et l'amélioration _fancsaionquidevraavoirune 
Anaita Bebzle, Diane Momeau, Michel Poirier et Dominique Premièrement, on a remis la  delaréceplivitéchezlesenfants. place importante pour nous», 
État ns sur la photo: Christiane Spiers et Thérèse bjiqueduCNPF l'Association  Deplus, unetable ronde portant _ a déclaré la présidente, Mme 
d Georges et Julia Bugnet en sur la francisation s’est ténue Nolette. 


ERTIEENUAN province ont pris part à 
EDMONTON. C'estenfinde l'événement. 

semaine dernière que se Lecolloquead'abord débuté 
déroulait le 7° colloque de la ‘par la présentation d'invités 
Fédération des parents fran- de marque, soit M. Armand 
cophones de l'Alberta et c’est Bédard, directeur général dé 
sous un thème très approprié, la Commission nationale des 
«Célébrons nos succès», que … parents francophones (CNPF), 
près de 150 parents de la et M. Steve Cymbol, sous- 


+ Porte ouverte à l'école Maurice-Lavallée 
Le budget provincial 
fait encore mal 


DEAR conseilersscolires francophones 
EDMONTON-Lundile7mars, de l'Alberta, «Nous n'avons 
Le gymnase de l'école Maurice plus à expliquer à la majorité a 
Lavallée était bondé et chose nécessité de l'éducation fran- 
rre,cen’éaiipaspourue activité cophone..», s'est empressée de + 
an na nt dr Parents toutcomme ls iquamtane d'enfants, ontbeaucoupaimé es sanvices de garde 
direction de l'école. Ceue fois de l'école. Mais sur ce fond de L 
di l'événementanmelavaitune _ joie, la direction de Maurice- mais inévitable. Le irecteurde _ changements quiserontimposés _ de parents qui il espère, seront 
importance historique avec la Lavallée avait un message à l'école, Emest LeFevbre, a fait à l'école dûs aux compressions nombreuses pour tenter de 
récente éleon des premiers _ansmeue, mois réjoussant par aux parents et élèves des budgétaires provinciales ctaux contrezarer les fes des 
modifications de programmes. _resurctions budgétaires dans le 
F, Uneréductionde budgetde 15% _ domaine de l'éducation. Emest 
signifieraen sepembreprochain, _LeFebvre admet aussi que 1a 
Arois mises äpied de professeurs direction de l'école deviendra, 
à temps partiel. «C'est ce qui par la force des choses, plus 
fat le plus malo, admet Emest _dirigiste à partir de septembre 
LeFebvre. Celaimpliqueraaussi 1994. À compter de cette date, 
une réduction des services aux _ le financement scolaire ne sera 
étudiants, comme par exemple, _ plus sujet au nombre d'élèves 
ceux fournis par les ortho- _inscritsmaisaunombre de crédits 
pédagogues de l'école. Cela obtenus par œeux-ci. Et pour 
obligera également une ré- maintenir un _ financement si- 
organisation des activités milireäceluienvigueural'heure 
cultrellesouspomivesdel'école. actuelle, chaque. élève devra 
Certaines d'entre elles devront _ compléterses4Dcréditsparannée. 
probablement se dérouler à «ll ny aura aucune raison pour 
l'extérieur des heures normales _ abandomnerdescouns, vousdevrez 
decoursetobligatoirementprises _ compléter ou remplacer votre 
en charge par la communauté. Cours par un autre», admet le 
Enouvrantsondiscours parune _ directeur. EmestLeFebvreaaussi 
prière vantant l'écoute, Emest fait part des changements qui 
LeFebvrenepouvaitfairemieux _ seront imposés aux élèves du 
carc'estjusementce quevoudrat cycle supérieur du secondaire 
Jedirecteurde Maurice-Lavallée: é 
être à l'écoute des suggestions suite en page 3 


Deux étudiantes démontrent leur talent de dissection. 
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Éditorial 


Faciations aux conseillers scolaires, aux parents et à 
leur Fédération... 

La semaine deière, les parents francophones albertains 
ont franchi un pas de plus vers la gestion des écoles 
françaises en procédant à l'élection des 15 premiers conseillers 
scolaires dans trois régions de l'Alberta et en voyant 
confirmé les membres des comités de coordination dans 
trois autres régions. Cette étape, si cruciale dans la mise 
en place des conseils scolaires pour les francophones, leur 
a permis pour la première fois de leur histoire (à exception 
de l’école Héritage), de choisir démocratiquement ceux 
qui prendront les décisions concernant l'éducation de 
leurs enfants. 

Si l'enthousiasme suscité par cette nouvelle réalité est 
garant de l'avenir, le développement du sytème d'éducation 
française en Alberta aura un bel avenir. 

Déjà, la Fédération des parents francophones de l'Alberta 
réfléchit au nouveau rôle qui sera le sien à la suite de la 
formation des conseils scolaires francophones. Cet organisme 
de parents n’aura certainement pas le temps de chômer car 
il devra poursuivre ses efforts de sensibilisation auprès des 
parents francophones dont les enfants ne fréquentent pas 
les écoles françaises. La FPFA devra également poursuivre 
ses activités de formation et de développement, car il reste 
encore certaines régions de la province où les. familles 
francophones n’ont pas encore accès à des écoles françaises. 


Quand les chiffres parlent. 


Les différents paliers de gouveriéments nous envoient tous” 
le même message... le temps est au changement... il faudra 
maintenant faire plus avec moins... il faut vivre selon nos 
moyens. lc. 

Ici en Alberta, le gouvemement Kleinestencore plus précis 
en disant que l’Albeïta que nous connaissons aujourd’hui ne 


Pot pourri éditorial. 


seressembleraplus lorsqu'ilenaurafiniavec sarestructuration.. 
Cette restructuration va bien au-délà de ce qui avait été prévu... 
Elle va même plus loin de ce que les Albertains ont discuté lors 
des tables rondès gouvemementales… Et bien que la population 
albertaine commence à montrer sa désapprobation devant les 
décisions du gouvememnent Klein. celui-cirépond sansretenue 
que c’est le mandat que lui ont confié lès Albertains lors des 
dernières élections provinciales... Donc s’il faut en croire le 
Premier ministre Klein, les 44% de la population qui ont voté 
conservateur ont donné le mandat à son gouvernement. ce qui 
laisserait entendre que les 56 autres % de la population n'ont 
qu’àse lafermeret à subir les décisions du gouvernement parce 
qu'ils ont voté du mauvais bord... On dit souvent que les 
politiciens peuvent faire dire ce qu'ils veulent aux chiffres... 
et bien ici en Alberta, le gouvemement réussit même à faire 
dire à la population ce qu’en fait seulement 44%, ont dit. 


Bienvenue BIG BROTHER Doerksen.. 


La semaine dernière, plusieurs Albertains n’enrevenaient 
pas de la sortie du député conservateur de Red Deer South, 
Victor Doerksen Celui-ci a déposé à la Législature albertaine 
une pétition demandant e retraitdes bibliothèques albertaines 
du chef-d'oeuvre littéraire de John Steinbeck «Les souris 
et les hommes» parce qu’on y retrouvait quelques jurons. 

Vraiment, ce député exagère surtout qu'il avoue ne pas 
avoir lu le livre. Au lieu de s'occuper des vrais problèmes 
qui préoccupent les citoyens, ce député ne trouve rien de 
mieux que de se faire le porte-parole d'un petit groupe de 
«Yierges offensées» qui souhaitent censurer nos lectures. 
“Réveillez-vous monsieur le député, «1984» était un-livre 
fiction de Georges Orwell sur la main-mise de l’État sur nos 
vies, nous ne laïisserons pas «1994» devenir une main-mise 
conservatrice sur ce que les Albertains devraient lire... 


Jean-Luc Thibault 
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Chronique 
Bien-être 


par France Savard, psychologue 


Voyage au pays 
de la santé et du bien-être 


En ce temps de coupures Heinienmes,_réléchissons sur les 
composantes de base de lasaté mentale. Ispiréed'une publication 
de Sanéet Bien-être social Canada imite: «La santé mentale 
des Canadiens: vers un juste équilibre», je me suis liséc aller 
Aièvere. 


Je suis assise dans un avion et je ls Là Brochure iouristique 
suivante: 


PAYS DE LA SANTÉ ET DU BIEN-ÊTRE 

1. harmonie et Le respect mutuel y règnent: 

2. les ressources mentales (cognitives, alectives 
et relaiomnells) sont facililées au maximum; 

3. la réalisation des buts individuels e1 collectifs 
stes est appuyée: 

4. les conditions fondamenales de l'égalité ét de 
l'équité y sont implantées. 


PRINCIPALES ATTRACTIONS TOURISTIQUES: 
1. pyramide aux pouvoirs physiques; 

2. pyramide aux pouvoirs intellectuel 

3. pyramide aux pouvoirs émotionnels: 

4. pyramide aux pouvoirs spirituels: 
5... pyramide aux pouvoirs relationnels. 


À madescente d'avion, un homme etune femme m'accueillent. 
Is me souhaitent La bienvenue et me félicitent d'avoir choisi le 
pays de La sant et du bien-être comme destination de vacances. 
Je leur avoue que j'ai dû me tromper car je ne suis pas malade. 
Ils se regardent avec un sourire complice et disent: «Madame 
Savard, lors de votre séjour avec nous, vous aurez l'occasion 
d'apprendre que le bien-être d'un individu dépasse largement 
l'absence de maladies et d'infirmités. En fuit, nous vous encourageons 
à explorer nos cinq pyramides. Nous vous avons réservé une 
chambre confortable. La nourriure est excellente, Madame 
Simoneau est notre nutritionniste. Si vous le désirez, vous 
pourrez prendre vos repas en compagnie des autres invilés(es). 
«Mais je n'ai pas d'argent pour m'offeir cela», dis-je! Ne vous 
inquiéiez pas, ce voyage est accessible à ous. Nous croyons en 
l'égalité, l'équité et la responsabilité sociale.» Je me suis alors 
dit que je devais rêver. 


Le lendemain matin, j'entrepris mon odyssée en m'avançant 
bravement vers la pyramide aux pouvoirs physiques. Une enscigne 
rouge clignotait: «Apprenez à connaître votre corps! Le corps 
humain a 75 trilions de cellules qui ont chacune un rôle 
particulier à jouer. Savez-vous que votre coeur bat 39,4200,000 
fois par année (75 fois à la minute)? Pour bien travailler, 
votrecorpsabesoin d'eau, de nourriture, derepos et d'exercice». 
Prenez le temps de respirer profondément et vous allez vous. 
sentir reposé(e) et rafraichi(e). Marcher, nagez, pédalez, 
courrez, faites du yoga, du tai-chi, mangez mieux... Consultez 
voue médecin d'abord. (J'ai los pensé à Jo qui avai G£à 
commencé à prendre soin de sa santé physic 

poids en coupant le gras et en marchant 
Cependant, en tant que psychologue, j'étais particulièrement 
intéesée À savoie qu'il saint die dans le domaine de a 
santé mentale. (À suivre. 


À la prochaine (ce sera le printemps) ! 


France 
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avantages que leurs collègues 
du sud, de participer à des 
compétitions athlétiques qui 
encouragent la plus grande 
“participation possible. 

Selon Leslie Metchooyeah, 
un participant de la délégation 
Albertinord,Jesathltesalbertains 
ontétésélecrionnéslorsd'épreuves 
aumoisdejanvieretiss entraînent 
depuisplusieursmois. Lesathètes 

:pariciperontà un grand nombre 
1 de sport traditionnels tout au 
2 long de la semaine comme le 
badminton ele ski, Cependant, 
des jeux traditionnels des Inuit 
et des Deneth'a ont aussi été 
intégrés aux Jeux de l'Arctique. 

Les Deneth'a,oule «peuples, 
sontdes Armérindiens partageant 
une langue ancestrale commune 
et nous les retrouvons dans le 
nordalbertainainsiqu'au Yukon 
et dans les Territoires du Nord- 
Ouest. Les Inuit sont un peuple 
originaire de a Sibérie mais qui, 
dans la préhistoire, ont colonisé 
I’Arctique dela Sibérie jusqu’au 
Groenland. Cette année les Jeux 
accueillent deux délégations de 

Les Jeux de l'Arctique réunissent des athlètes de différents ja Russie. Depuis la fin de la 
paysnordiques etc'estpourquoïonyretrouve plusieurs jeux guerre froide, les autochiones 
traditionnels autochtones. d'Amérique ont pu tisser des 
Jeux liens d'amitié et de coopération 

avecles autochtones de laSibérie. 
En outre, on retrouvait des 
délégations de l'Alaska, du 
Groenland, du Yukon, des 
Teritoires du Nord-Ouest et du 
norddel"Alberta. Ladimension 
culturelle est aussi une part 
intégrale aux Jeux qui mettent 
envedent de nombreux artistes, 
musiciens et danseurs du grand 


à sa musique, enregistrant plus 
d'une douzaine de disques lors. 
d'une longue carrière. De plus, 
ll a reçu un Academy Award 
pour sa chanson Soldier Blue 
composée pour le film du même 
nom. Slave Lake estla première 
communautéalbertaine accueil 
lirces Jeux qui ont Jieu tous les 
deux ans depuis 1970. Ce sont 
les premiers Jeux d'envergure 
internationale en Alberta depuis 
les Jeux Olympiques qui ont eu 
lieu à Calgary en 1988. 

Les Jeux de l'Arctique ont 
étémissurpiedafinde permettre 
aux athlètes du Nord, ne 
bénéficiant pas des mêmes 


NOUVELLE 
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«Gardons les prix bas» 


….suite de la page 1 


Ray Hnatyshyn, étaient présents 
ainsi que le Premier ministre 
albertain Ralph Klein. 
LavedeneimitSusan Aglukark 
ainsi que Buffy Sainte-Marie.ont 
enchanté la foule alors qu'ils 
ontchantéenanglaiseteninulitut. 
Aglukarkestune artiste de grande 
renommée danse Nordcanadien 
‘depuisleJanoement de son premier 
disque Arctic Rose en 1992. 
Buffy Sainte-Marie, native de 
JaSäskatchewan mais élevée dans 
le Maine, coupée de ses origines 
autochtones, 'estaffirmée grâce 


Nord. Plus de 1 500 bénévoles 
desSlave Lake, cette communauté 
de 5 600habitantsu nord-ouest 
albertain, se sont donnés corps 
et âme pour ces Jeux qui sont le 
point culminant de trois ans de 
wavail et de planification. 


Porte ouverte 
…siite de la page 3 


par le renforcement du 
programme technique qui existe 
déjà partiellement depuis 1984. 
Sans connaître encore la teneur 
desnouveauxmodules imposés 
parle ministère de l’Éducation, 
il affirme que les élèves qui 
décideront de poursuivre leurs 
cours à Maurice-Lavallée en 
«auront pourleurargent».Mais 
cette soirée porte ouverte visait 


aussi à vanter les exploits de * 


cette école. C'est donc dans 
une ambiance décontractée et 
joyeuse. que les élèves ont 
démontré, par la mise en place 
de plusieurs kiosques à travers 


es corridors leurs facultés, que 
celasoitensciencesouenletires. 
Et finalement, le clou de la 
soirée, le dévoilement du 
babillard électronique del'écol. 
Maurice-Lavalléeestinnovarice | 
dans le domaine, Si elle réussit | 
à trouver un financement de | 
400$ par mois, ce réseau d'in- | 
formatique pourra , en plus, | 
pernetre aux élèves de | 
communiquer avec plusieurs | 
banques de données à travers 


1emonde. Emest LeFebvre qui 

a déjà réussi, par des arrange- 

ments financiers, à installer ce 

ogiciel de communication, d'un 

coût de 10 000 dollars dans son =: 
école affirme que cela sera sans 

doute possible. 


Cassettes : 13 #6 


8927 D - 82e Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T6C 022 
(403) 466-1066 
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Pour approfondir ses connaissances 
causes qui ont été portées en scientifiques. «En général, à 


EDMONTON Pour la cine justice au cours de la dernière ce niveau-là, comme les 
quième année consécutive, la décenicetquin'auraientjamais publications publiques qu'on 
section albertaine de l’Asso- eu lieu si les nouvelles tech- _ organise. habituellementles gens 
ciation canadienne-française _nologies génétiques n'avaient n'auraient pas de misère à 
pourl'avancementdessciences _ pas été si avancées. comprendre, mais je crois qu'il 
(ACFAS) a présenté sa Journée y a encore une certaine crainte 
du savoir, le 4 mars demier. Selon Laurent Godbout,ex- car. ils se disent que c'est à 
En tout, 16 conférences ont vice-président de l'ACFAS- l'université et que ce sont des 
ééprésentées, traïtantde divers Alberta et organisateur de la intellectuels», _ mentionné 
sujets touchant aux sciences. Joumécdusavoir lesinscriprons | Laurent Godbout. 
Entre autres, Mme Bartha Maria _ontétémoinsnombreuses, allant L'ACFAS-Albertafai pari 
Knoppers de l'Université dede 75 participants l'an dernier d’un réseau national dont le! 
Montréal a présenté une aunpeuplus de SOcette année. _ siège social estsituéau Québec. 
communication portant sur Ouverte au public en général, Son premier mandat est de 
l'influence des recherches la Joumée du savoir se veut soutenir la science en langue 
génétiques sur le domaine une journée de diffusion française. Chaque année, elle M 
juridique. Elle a fait état, par vulgarisée en français. des _ organise des conférenceserdes 
exemple, de certaines grandes recherches menées par des _ séminaires s'adressant parfois 


«Ce n'est pas très loin... 
et c'est gratuit!» 


Mme Knoppers lors de sa conférence sur la génétique. 


x . RE aupublic, parfois aux chercheurs __estentièrement composé de sang 

Vous avez besoin d'aide pour remplir votre déclaration de revenus? dans le domaine. nouveau à l'exception de M. | 

Nous ne sommes pas très loin. En effet, nous ouvrons un comptoir La Joumée du savoir est. Frank McMahon qui aété réélu 

Pi pi 

d'information fiscale dans votre quartier, Vous y trouverez non également pour la section _Alaprésidencede l'association 

seulement un éventail complet de guides, de formules et de albertaine l’occasion de réunir _ Lesnouveaux venus sont: John 
licati i ési ñ i que 40 membres et de … Boeglin, Michel Noëlet Huguette 

publications, mais aussi des gens désireux de vous aider. Alors, si Esp rs 

vous avez un problème avec l'un ou l'autre de vos documents, tenir son assemblée générale Hébenlavico-présidence, Yves 
tee leiqus. Nous nous fers LE de rene LS annuelle. Le nouveau conseil Tremblayälatrésorerieet Sylvie 

app A con pue ITR VE DIM de FepoRdrS à VOS; exécutif élulasemainedemière, _ Gosselin au secrétariat. 


questions. 


Pre Mall Quelques trucs contre 
ort McMurray vole: il 1 
les 19, 21, 22 et 26 mars 1994 de 10h à 18h _ ne de He 
les 17, 18, 23, 24 et 25 mars de 10h à 21h Assurez-vous de toujours veruiler les pores 


- Ne laissez jamais votre voiture avec la clef 
dans le démarreur. 


- Infomez-vous auprès de 1a police ou d'un club 
automobile pour connaître les modèles de voitures 
les plus difficiles à voler. 


L'ASSOCIATION CANADIENNE-FRANÇAISE DE L'ALBERTA si us à ir 
2 Si vous avez le choix, staionner voire auto 
RÉGIONALE DE CALGARY, BANFF ET RED DEER um endroit bien éclairé er où il y a beaucoup de gens. 


wi nd nombre à L 
vous invite en grar LL - Demandez à vos voisins de garder un oeil sur votre 


CABANE À SUCRE 94 sites de même pour leur voiture. | 
Le samedi 19 mars 1994 de 14h30 à minuit au de tiens à xenexcie ous ceux et celles 


qui ont oidé perdant ma campagne 
électorale. et qui m'ont accordé leut vote. 


ociation 
8.0. 


VENEZ VOUS SUCRER LE BEC À LA FÊTE DE L'ÉRABLE! 


* Tire sur neige * Repas traditionnel canadien-français 
* Concours de bücheron * Concours de tir au poignet 


+ PRIX DE PRÉSENCE À GAGNERI 
+ PRÉSENTATION DE VIDÉOS SUR LA CABANE À SUCRE 
DURANT L'APRÈS-MIDII 


Musique et spectacle avec 
*LE GROUPE CALKÉ “LES GIGUEURS DE CALGARY . 


D tiens aussià offti mes félct 
à l'équipe gagnante poux Ceux bullante 


vicloue. je félicite aussi l'électorat 


Des actloltés pour toute La famille 


ACHETEZ VOS BILLETS DÈS MAINTENANT pour ui choix judicieux. 
ACFA de Calgary (12, 1916B 30 Ave. N.E.) 250-5001 


André L. Lizaire 
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+ La passion de Doris. -Michel-Montpetit 


Du Tremblay et rien que du Tremblay ! 


19, 20 ei 21mars une histoire _ pièce qu'il n'a jamais réalisée _ Ja sexualité, l'homosexualité, 
en soi, où vogueront les avec la- participation de 19 les relations mère-fille, la 
angoisses, lespeursetlesjoies comédiens amateurs, de 28 famille, c'est très universel.» 
des personnages de À toipour _ personnages, d'unéclairagiste | Enbonpassionné, Doris-Michel 
toujours ta Marilou, L’Im- _ etdécorateur d'unecosumièr, Montpetit n'a fait aucune 

- promptu d'Outremont, Les _ d’une technicienne du son et _ concession pour la création de 
Belles-Soeurspournenommer . d'une assistante Alaproduction. _cespectacle. «C'estunspectacle 
que ceux là. I y aura aussi des * Réunirtout ce monde surscène _ par moment dur, cru, ce n'est 
surprises avec des extraits de _ est en soi un tour de force : rien de moins que du Michel 
laseulecomédiemusicaleécrite «La gestion du temps des Tremblay, les dialogues n'ont 
parcet auteur : Demain matin _ comédiens est presqu'impos- _ pas été adaptés». 

Montréal m'attend. Et siblePendantuncenaintemps Ce que  Doris-Michel 
finalement, peut-être des dé- tout était monté séparément.» _ Montpetit espère c'est que les 
couvertesavec Damnée Manon Mais Doris Michel Montpeüt spectateurs sortiront de 

- Sacré Sandra, Ste Carmen _ ajoute que Tremblay en trois l'auditorium de la Facuté St- 

de la Main et Les Anciennes temps promet aussi àcause de Jean aussi libérés que les 

Odeurs. Pourquoi se déplacer la force même du texte de personnages de cette pièce. 

pour cette pièce ? Parce que l'auteur, qu'ilconsidère comme 

Jesémotionsseromfortespromet _ le moins québécois des Qué. Billets en vente 

Doris-Michel Montpetit. 11 a _bécois. «C'est très québécois, à la librairie 

risqué gros dans cette production _ au niveau du langage mais pas Le Carrefour 

présentée par le Théâtre à la _ auniveau de la thématique (..) À _ | 

Carte en collaboration avec _ Parce que les thèmes abordés | €t à l'ACFA régionale. 

L'UniThéâtre, La plus grosse sont toujoursialiberté, l'amour, | Réservation 


Donnez à votre carrière civile à plein temps 
une autre dimension. Augmentez votre revenu 
en trvailant à temps partiel dans la Mlice, 
la Réserve de terre des Forces canadiènnes. 
Vivez une expérience unique et enrichissante 
Travailez avec des gens intéressants durant 
quelques week-ends et certaines soirées. 
Profez de diverses possibilités d'emploi 
(Phoio Caro Tea | d'été et de voyage. 


Doris-Michel Montpetit oignez-vous à la Réserve dès maintenant! 
CNE hommage à Jacques Prévert, |; Perde plus ample renseignements, cormaniqez avec 
EDMONTON - Depuis deux 4 théâire alberain, et ades | Sem eg 


mois et demi, Doris-Michel auteurs d'ici comme France | ‘age og 
Monpeitmèneunevied'enfer. Levasseur-Ouimet, Doris” | (40924074 (res vs) 


Entrelescours de françaisqu'il Michel Monpett s'attaque à 


° J'un des géants del littérature HR EN à pin Lens, caporal dans 
gne à la Faculté St-H pen temps, cap 

le nn poires canadienne-française : Michel a Mie, à temps parte. 
Re enoayen Tremblay. «Cest un des 

Pois Lens, D n'a plus une drames les plusinnovaleurs 


trois temps, il n'a plus une 
Seule minute lui Ironiquement, 
c'est un peu comm si c'était 
la province albertaine qui avait 
fait naître en lui cette passion 
pour le théâtre. «À Montréal, 
j'allais beaucoup authéâtre mais 


je n'ai jamais eu Ja chance de ; 
vraiment jouer ou monter des _ découvrir à ravers un collage 


ï ïs d'extrait de sept pièces écrites 
spectacles comme ci.» Depuis 2e 
déjà huit ans, Doris-Michel entre les années soixante et 


Monipetit s'en donne à coeur Auatre-vingts. Tremblay en 
Monpei en donne don ep devis 18, 


.) Les unités de temps, 
d'action etdelieu çan’existent 
pas chez Tremblay, ce qui est 
dit est toujours réaliste dans 
un cadre tout à fait iréel, la 
plupart du temps.» Son auteur 
préféré, il veut nous le faire 


Le Franco 
8923 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 


BAD OMAME 
0005006069 


La bonne humeur contagieuse 
de Claude Bermatchezl 


La meilleure façon de commencer votre journée. 
du lundi au vendredi de 6h00 à 9h00 
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+ Rallye-défi 


Comme à Lillehammer.…. 


ÉDMONTON- La fièvre 
olympique n'était pas encore 
terminée le 4mars demier. Nous 
étions près de 80 personnes à 


se montrer plus rapide, plus quidécolle-untransfetd'autobus, 
efficace et qu'il faudrait penser _un chandail des Nordiques de 
plus vite que les autres. Québec, un ballon mauve, une 
Attention! Prêts! Parez! Et | bouteille de Labat 50(au Québec, 
c'est dans un élan de confiance cette marque de bièrenc se vend 
s'être réunies dans le sta-  (confiancequ'onseraitles grands _ pas parce que son goût est tout 
tionnement du Centre 82 et, . gagnants)quenousnoussommes  simplementatroce, alors imaginez 
comme à Lillehammer, la tous rendus à nos voitures pour quel Liquor Store serait assez 
nervosité était à son paroxisme. _ participer au Rallye-défi qui se _ sansdesseinpourla vendre 
Comme à Lillehammer, chaque tenait dans le cadre de la etc. Puissontvenuesles grandes 
équipe scrutat les autres dans | Francoféerie. questionsexistentieles:Enquelle 
une tentative vaine de deviner Nousavionsdeuxheures. Deux _année a-t-on fondé la résidence 
quiserienties gagnants. Comme _ heures à peine pour trouver une dela Faculté Saint-Jean? Quand 
à Lillehammer, on affichait trentaine d'items tous aussi _a-onlancéleconcoursdudrapeau 
fièrement ses couleurs, ayant diversifiés et introuvables les franco-albertain? Et surtout, 
décoré sa voiture de la façon la uns que les autres: un poisson combien de fenêtres peut-on 
plus original possible. Etcomime _ rouge, une boule de billard, une . compter sur le versant sud de 
à Lillehammer, tous les par-_sigratured'unemployédu Wesin | l'édifice de Radio-Canada (avec: 
ticipants savaient qu'il faudrait _ Hotel l'enregistrementd'unavion ou sans les deux petites fenêtres 


Quelque 700 constructeurs autorisés vous invitent à découvrir la Maison R-2000, ——— 


ALLO... TOIT! 


Vous songez à acheter une Pour demander votre trousse 
nouvelle maison ? d'information gratuite, 
Passez donc un p'üit appelez sans frais au 
coup de fil pour en 900-267. 
Savoir plus sur là 1-800-267:5300 
Maison R2000, Ne Nes 
dont la qualité de 
l'air supérieure vous 
embalèra, De toutes les LS ge 
maisons éconergétiques sur 0 
le marché, aucune autre 
n'offre un tel confont ! 

Remguro notre Mal Reree| Canadä 


Librairie Le Carrefour 
8927 D 82e Avenue, Edmonton (403) 466-1066 


4 Spécial de la semaine 


Le Carrefour et HB Fenn 
sont fiers de vous offrir 
les livres de la collection 
«Pour lire avec tob» 
(Héritage Jeunesse) 
au prix modeste de 6.95$ 


Retourner ce coupon à la 
Librairie Le Carrefour 
et vous avez une ctiance 
1 de gagner une Bible illustrée 
1 etun certificat cadeau de $20. 


| Nom: 

| Adresse: 

| Code postal: 
1 Téléphone: 
L_ 


En vente du 13 mars au 20 mars 1994 


du bas)? 

Ma partenaire et moi étions 
unpeusurprises et désemparées. 
‘Aurions-nous le temps? Évi- 
demment, c'est une chance que 
les magasins aient été encore 
ouverts car nous avons dépensé 
prèsde 20dollarspourse procurer 
toutle matériel dontnous avions. 
besoin. D'autres se sont même 
rendus jusqu'au poste de police 
pour acheter une contravention 
datée de ce jour (ça valait 50 
points)! 

C'estdoncdéguiséesen Value 
Village et coiffées d'une ruque 
que nous avons traversé la ligne 
d'arivée. Etcomme lesathlètes 
de Lillehammer après leur 
perfommance, nous ne voulions 


que nous reposer. 

EtcommeàLillehammer après 
le comptage des points, nous 
apprenions les noms de la seule 
équipe gagnante. Mais 
contrairement à Lillehammer, 
aucune larme n'aété versée, Les 
gagnants ont reçu leur prix, et 
les 14 équipes perdantes ont 
préférésiroter une bière pour se 
remettre de leurs émotions et se 
aconter leur épopée... 

Félicitations à Zacharie 
Magnan, Brant Inman et Serge 
L'Abbé pour leur performance 
époustouflante! 

Félicitations égalementà Pierre 
etMicheline Braultqui ontmérté 
Je prix citron! Meilleure chance 


LA 


‘Transports Canada Transport Canada 
Aviation Aviation 


LL 


AVIS PUBLIC 


TRANSPORTS CANADA RECHERCHE DES CANDIDATS 
ET CANDIDATES QUI SERONT FORMÉS POUR 
DEVENIR DES CONTRÔLEURS DE LA CIRCULATION 
AÉRIENNE. 
anors Canada ta de séance iomatan 

de cottde de ciouaio ane 
roc manage. Uno ares a 


Calgary, Ar Matorugh in 1518-39 Sent LE, mere 2 mars à 18 


Chaque sance comprend ces exposée at par ds maires de at pres 


encencss 
“De Gén dis 
“on ac 
Pa are mate) 

rouen 
2 De a à ep mo à a 6 man de Tapas Cara (TG à 
{Commalt (Ontario) ue 


Famaon adomel dans vote égn de 3 à 24 ma, safari 
cal 0 lomaton à pa 0 35 $ par amas 


Pour en agprancre davantage ur ca carre lsirants da se Samia de 
la culte abene, partez À une séance domalon dar VOLS rép 


utééphonez au 1800 687ANFO {1 000 687-4638). 


Transports Gand favorise l'équité en matière c'emplol. 


Canadä 
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Il y a foule 
à la Francoféerie 


û 
& 


EDMONTON- La Francoféerie en était à sa deuxième 
édition. Et c'estunair de fête qui planait sur la communauté 
francophone d'Edmonton, les 4,5 et 6 mars dernier. Bien 
que les activités de La Francoféerie aient été de beaucoup 
réduites cette année, la participation s'est fait plus que 
nombreuse. 

Tout a commencé le vendredi matin en compagnie des 
animateurs de l'émission au Café Show, la radio de Radi 
Canada en Alberta qui avaient, pourl'occasion, démén 
leur studio à la salle paroissiale St-Thomas-d'Aquin. 
Accompagnées en musique par Crystal Plamondon, plus 
de 200 personnes sont venues prendre le petit déjeuner et 
débuter la Francoféerie du bon pied. 

En fin d'après-midi, ce sont près de 80 participants qui 
se sontadonnés avec enthousiasme au Rallye-déf organisé 
par l'Association des universitaires de la Faculté Saint- 
| Jean. Notons d’ailleurs que c'estla première fois que cette 

activité était incluse dans la programmation du festival. La 
soirée s'est terminée tout en chanson au Bistro du Centre 
Marie-Anne-Gaboury avec deux artistes invités de haut | 
calibre, Marin Founieret Roberta Michèle. Malheureusement, 
Les concurrents étaient tellementénervésparleurperformance | 
Lors du rallye qu'ils ont à peine écouté les deux chanteurs. 
| | Enfin,laCabane à sucredel'ACFA régionale d'Edmonton 
demeure encore l'activité a plus prisée du festival d'hiver. 
Enétant à sa 45-édition, on estime que 1200 personnes sont 
allées déguster la tire sur la neige et La soupe aux pois de 
Radio-Canada au cours de l'après-midi. Le traditionnel 
souper de la Cabane à sucre a, quant à lui, rallié quelque 
275 personnes. La soirée s'est terminée par une danse 
animée par André Roy. 

Si on s’en tient à la forte participation qu'on a vu au 
cours de lafin de semaine, il estévident que la Francoféerie 
estun événement de plus en plus attendu parla communauté. 
IL est dommage cependant que certaines activités aient été 
annulées à la dernière minute... 


| Les Soeurs 


de la Providence 


vous invitent à participer 


à un projet estival 


Qui: Les femmes de 18 ans et plus 


Quoi: Une expérience chrétienne de service 
‘communautaire et bénévole 


L'école de de main: : Où: | Providence Centre, Edmonton (Alberta) 
un examen de la situation Quand: Du25 au 29 juillet 1994 


Pourquol :a) Approfondir vos convictions chrétiennes 


b) Vivre en groupe en suivant 


André Lamarre et ses invités discutent 


Res les principes chrétiens 
de l'avenir de l'éducation en Alberta 
à la suite des compressions ©) Servir les autres à partir 
annoncées par le gouvernement. de cette expérience de vie 
L'école albertaine de demain Les Soeurs de la Providence sontune communauté de 
vous tient à coeur? femmes qui s'engagent à servir les gens dans le besoin 
Alors soyez à l'écoute de notre et à aider les autres à vivre avec le Christ dans leur 
émission spéciale réalité quotidienne 
le samedi 12 mars, de 10h à 11h 
à CHFA la radio de la SRC. Ce projet vous Intéresse-t-11? 
Pour avoir plus d'informations, communiquez avec 

Soeur Mary Gordon Soeur Mary Zadnk 

Soeur de la Providence Soeur de la Providence 

316- 4BASE, 9517-109 Ave 


Calgary (Abera) T2 243 | | Edmonton (Abe) TSH 162 
(03) 256-1404 (405) 429-2827 


10 LEFRANCO, seraine du 11 au 17-riars 1994 


Célébratiofé aux écoles de Mällaig'et du Sommet’ 
Un Festival des arts. . 
Ë COULOMR 
LUCIENN ON j à Ls F UL- Le carnaval est 
ST-ALBERT- Les amants des arts en‘ont eu où plein les à Le traditionnellementun temps de 
yeux, le dimanche 27 février dernier au St-Albert Place, \) à & célébration commençant à 
de Saint-Albert, à l'occasion de l'ouverture officielle du | g : l'Épiphanie et cessant au début 
Festival des Anis et des Jeux d'hiver, lesquels ont eu lieu \ = d “ ) du Carême. Les écoles de 
du 3 au 6 mars dernier. . Mallaig et du Sommet ont 
De la simple composition écrite par de jeunes: enfants # M récemment, chacune àleur façon, 
d'école, à la mosaïque murale à laquelle ont participé 27 8, renoué avec la tradition du 
artistes —dont ce fameux «Stumped# par S. Ouellette— carmaval. 
‘et aux magnifiques gravures peintes sur verre, initiative < À l'école de Mallaig, tous 
‘de Lyle Berlinguette. On apercevait également de la ont été conviés à une fête du 
poterie, de la céramique et même du fer forgé. On MardiGrasle 15 févrierdernier. 
pouvait admirer à satiété une belle diversité de grands La fête consistait en un repas 
talents. ù # aux crêpes suivi d'une pièce de 
Quant aux Jeux d'hiver (ce n'était peut-être pas ceux 2) théâtre produite par des élèves 
de Lillehammer) où les Canadiens nous y ont vraiment Ÿ delacinquième et de la sixième 
faithonneur, mais à l'instar de ceux-ci, plusieurs médaillés année et ayant pour thème 
d'or, d'argent et de bronze ont été couronnés. à l'environnement. La soirée a 
| La salle de réception était décorée de ce dessin eu lieu dans le cadre de «La 
| paraissant sur la couverture du dépliant d'invitation, semaine française». Durant cette 
| oeuvre de Paula McDermott (19 ans). 1 s'agissait d'un semäine, toutes les activités ayant 
concours entre les élèves du Grant McEwan College eulieuàl'école se sontdéroulées 
d'Edmonion. en français (80% des élèves et 
Bref, pour arriver à un tel succès, lequel a demandé ÿ 65% du personnel sont 
plusieurs mois de préparation. Plus de 3000 bénévoles É francophones). 
du Grant MeEwan College, du Musée Héritage et de | L'École du Sommet, quant 
Saint-Albert ont mis la main à la pâte. (Photo Jean-François Goulombe) à elle, à célébré sa quatrième | 
|| Tomas Lamontagne versant a tre sur 1 neige. fete annuelle del « 


Cette fête se veut à La fois un 


camaval etune cabane à sucre. 
Les élèves ont pu participer à 
plusieurs activités en plein air 
tel que le tir à la corde, des 
AY courses etde la glissade. Après 


les jeux, le mañtre-sucrier, 


D esnLONS DU Ip, A 
DU CARREFO 5 
UR 


seront à la régionale 
Ne vous fiez 


de Rivière-la-Paix l'appiénibadge *? | pasat ar 
votre fortun 


Thomas Lamontagne, et son 
fils Charles, ont servi à tous de 
la tire sur neige. 


La détente 


Appelez moi dès 


à l'école Georges P. Vanier à Donnelly seine 


comment Investors peut 
vous aider aneindre vos 
‘objectifs inanciers. 


le jeudi 24 mars de 9h00 à 21h00 
le vendredi 25 mars de 9h00 à 18h00 
le samedi 26 mars de 10h00 à 16h00 


Daniel Dallaire À 


448-1988 


Grou} 
DER 


se vous dpe 0 


Madame Lina Bourgeois, la coordonnatrice 
des Salons du livre, sera sur place pour vous aider 
dans votre sélection de livres, musique et vidéos 


PRIÈRE AU ST-ESPRIT 
Esprit, Toi qui éclairs tout, 
qui ilumines tous lo chemins. 
Pour queie puise aiindie mon 


Bienvenue à tous SNS 


Pour de plus amples renseignements 
“ adressez-vous à Denis ou Diane au 837-2296 


es 
à VA he 
7 jräce demandée Bien A 

nus 
/ À men eS 
a 
D frs 

sr 


Les jeux La musique Lans 
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Fondation d’une association 


Jean Patenaude 


C TH 
EDMONTON: 


AM susimplementquis'intéressent 
Les gens _ au développement économique 


fonctionnementdecenenouvelle _dedirection. Pourde plusamples _ communiquer 
association avant de procéder à informations concemant cette . Patenaude au 466-8565 ou avec 
l'&ectiondesonpremierbureau soirée de fondation, il suffi de Pierre Brault au 461-9182. 


avec Jean 


d'affaires et professionnels 
d'Edmonton sont invités à 
partciperàlasoirée de fondation 
de lapremière «Association des 
gens d'affaires d'Edmonton. 
Le président Jean Patenaude 
et les memibrés du comité 
provisoire espèrent regrouper 
toutsles personnes d'expression 
française, qui sont propriétaires 
d'un commerce où d'une 
entreprise, ou membres d'une 
corporation professionnelle, ou 


dela communauté francophone. 

Cettesoirée de fondationaura 
Jieule 17 mars prochain compter 
de 18h00, au RoyalGlenora Club, 
situéau 11160River Valley Road, 
à Edmonton, 

Läsoirée comprend une brève 
Historique des démarches en- 
eprises par des gens d'affaires 
d'Eämontonquiomsentilebesoin 
de se regrouper en association. 
Ensuitele comitéprovisoir fera 
état de la mission et du 


«Ce n'est pas très loin... 
et c'est gratuit!» 


Vous avez besoin d'aide pour remplir votre déclaration de revenus? 
Nous ne sommes pas très loin. En effet, nous ouvrons un comptoir 
d'information fiscale dans votre quartier. Vous y trouverez non 
seulement un éventail complet de guides, de formules et de 
publications, mais aussi des gens désireux de vous aider. Alors, si 
vous avez un problème avec l'un ou l'autre de vos documents, 
apportez-le-nous. Nous nous ferons un plaisir de répondre à vos 
questions. 


Centre d'achats Medicine Hat 
3292 rue Dunmore sud-est 


le18mars le 19 mars 
9h30 - 19h00 9h30 - 17h30 
Découper et conserver 


Je 16 mars le 17 mars 
9h30-17h30 9h30 - 19h00 
Découper et conserver. 


x Taraton 


ice nañonel National 
des transports Traneporaton 
du Canade * Ageney 0! Canada 


RÉUNIONS PUBLIQUES 


CONSULTATIONS AU SUJET DU 
BARÈME DU TAUX DU GRAIN DE L'OUEST 


Le personnel e fie national des transports tiendra des rencontres 
Publiues eur expliquer l'édboraïon et déermiaton du barème des 
Faux de grain de 'OUL En outre ces rencontres permerot au paris 
intresses de donner leur pin au sua de léaborain Ge ce Era Au 
Gars de ces furirs, on rara de impact de l'examen ds OU 
en 1892 en vor duquel Of à tab cat Lot des cheminement 
Feroare du gain e Ouest. On se pencher également sur l'impact du 
demir budget sa La Lol sure transport gra de l'Ouest 

Le personnel OT prafts dec rencontres pour rande au ques 
el xlquer processus de Ole quant aux projets d'abandon error 
Que cri e voies ferons. 

Las lunions se tenéront comme sui etes pari intéressées sont es 
ayasseur 

Aérise 


Date etheure 


Le jeudi Suit Gurent, 
24 mars 1908, (Sataïetewan) 
Stage 


Case 
(bar) 


PaulenCRE 


Les personnes arauses de dresser en Fans sont pres de arser Don 
eng au (819) 953-900, Ge 24 mars 1964. 


20h 


hs bas à vomir a gun et Les nbils sais 
qi mt anti à L ntm de Le Fanofiri 199% 


k den 


2 18 HORS D COM ORAN DEL FRANCO 14 
2 TOUS LS SNOUS 


Brant mes 


ASC TVA, 
CHPN Gr sas 
CO MD CU 
 ibéainoN DUS PNLDTS TAICOPICIEE D LE 
2 FANCOPIONE JEDRSSE DE L'ART 
+ GIRDIRE SOU DOON 
20 ADI CDN, 
eue 


Do moe hide 


2 A8SOCIMON ES VAS DE LA ROLE GATE 
BISTRO DU CHE ME AE GPO 
2 CRE DE PUN AR LION 
COMTE DE A 6 CNE À CRE 
# COUT JaRUSSE DIDHONTON 
1 COMTE PACS DE LCA HÉGONLE D'DMONTON 
+ A GRADOu 
+ Us ous 
De 


Pt tie. 


2 LHSSOGON CADRE MAGIE - BÉCONUE DEDHOIMON 


LE 


UN @CS MR . 


eo F8 & eueqv ds aus 


mire 


Alberta 


Ce Soir :8hetzh 


Des nouvelles à votre image 
avec Natalie Chung 


SRC: 


12 _ LE FRANCO; semaine du 11.au 17 mars 1994. 
Les aînés inquiets 
reféaient \vune ” cer 
EDMONTON < 2 mars confusionentre les impacts des 
dernier, la ministre fédérale _budgets-provincial et fédéral 
desRessourcesnaturelles, Anne sur les aînés, On sait que le 
McLellan,est venuerencontrer … gouvemement Klein affirmait 
‘un groupe de résidents du foyer | lasemaine précédente qu’à partir 
Saint-Joachim à Edmonton. du lerjuillét prochain, les aînés 
L'ambiance était àladiscussion_ ayant un revenu de plus de 18 
dans la petite salle bondée 200 dollars par année, ou 27 
d'aînés. D'une part lesquestions : 000 dollars-par couple seront 


___À votre service : 
DR RD. BREAUL 


DENTISTE c 


Straïhcona Medical Denial Bldg. 
Plèce 302, 8225 - 105e rue 
Edmonton, Alberia T6E 4H2 Tél.: 439-3797 


Anne MeLellan. 


taxés. Au niveau fédéral, le 
gouvernement Chrétien 
annonçait que le crédit d'impôt 


pourles personnes de 65 ans et 
pe Lorean plus dontle revenu net dépasse 
= de 
8217 - 1126 Rue, Edmonton, Alberta T6G 2C8 (Collage Plaza) 921 don dame et 


disparaîtra lorsque ce revenu 
‘stsupérieur à 49,100 dollars. 


Les ainés du manoir St-Joachim ont. reçu la visite de la 


(Photo Chantal Reine 
istre des Ressources naturelles, 


Mis d'autre part, certaines Certaines personnes, comme 
questions mettaient aussi en Jeanne Lamoureux, sontsorties 
lumière les inquiétudes de ces _ étonnées de l'agressivitédeleurs 
personnes quant aux pensions _ concitoyens. D'autres, n'y ont 
de vieillesse et aux foyers _ vu qu'une réunion banale: «on 
d'hébergement; sujets auxquels _ partpas avec un gros message», 
la ministre n'a pastoujours su aux dires d'une autre par: 
répondre. ticipante. 


CADRIN DENTURE CLINIC 
Bernard Cadrin 


Paroisses francophones 
Édifice G.B. 9562 - 826 avenue 


Edmonton, Abera 186 028 
cé Rene a : Ness . 
Bur.: 48-610 Rés: 2052538 ju dimanche. 
EDMONTON 
DR COLETTE M. BOILEAU matter 
ss La 4 Dimanche: 10h20 
350, West Grove Professional Bldg. Saint-Albe 
10230 - 1428 rue cr Conan 
Edmonton, Alberta T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 El Muir Drive 
are tn 
Dr J. Georges Sabourin ETS 
BA MD, FRGS. (C) LOU 
Gynécoogue 
303 Hys Centre nm hair 
11 10e Rue He Re 
Fämonon, Albena TSHAB8 Omar BD et 114 
TEL: 4214728 
Se tr 
DÉRY PIANO SERVICE Dinar 100 


Landau vend 17h 


(PEER 
tél.: (403) 454-5733 
à MA Lee M Eanént iA a 


CALGARY 
Dr Léonard Nobert Dre 
Dentiste Dares 10 
54 rue St, Michal, St-Albert, Alberta TBN 109 Connelly 
Téléphone: 459-8216 || Mekinley Ltd. 
pese) | Salon Funéraire 
PATENAUDE 
COMMUNICATIONS 
Jean Patenaude, réalisateur. 
production vidé» cmsiion rate 
ati 


8405-56 Rue, nono, Aer TEB 17 Canada 


RTS, Nous desservons 10011 - 1148 Rue 
En Mont Edmonton, Alberta 


Edmonton et la région 
* REALTY (1885) LTD 422-2222 
AGDE EDMONTON REX ÉSTATE BOARD 
GUY C. HEBERT 9: Muir Drive 256, ruo Fir 
200 14 RUE PERRON, STALBERT (ALBERT) TBN 1E4 St-Abert ……Shorood Park 


ASE-2222 4642226 


Rôs.:460-6401 Bur.: 450-786 Tél; 460-0225 


DEN FOR Games & Gifts 


Apportez cette annonce ot obtenez de 10 à 30% de rabais 
BOARDWALK MARKET 
#68 10H10 102" Avenue 
Edmonton (Alors) TB 4A1 


L T8: (402) 420-5027 


SRC - EDMONTON 
est à la recherche 


D'UN ANIMATEUR OÙ ANIMATRICE 
POUR L'ÉMISSION JEUNESSE DE TÉLÉVISION 
C?QUI? C:MOI 
L'émieson s'adresse aux jeunes de 10 13 ans d'exproslonfrançalee 
de l'lbera et de la Saskatchewan. Nouveau Concept qui ansocie 
Inlercävé, connaissances générales et ntrpréaton dramatique. 
Sério de 2 épisodes. Dillon: ols par semaine. 
FONCTIONS: Parcpo à préparation ot anime a are 


EUGENCES: _ Excalent connaissance de la Langue française, 
parlée ot écre. 


Grande aciéd'locutonatbon(e)communiatour (ie) 


init avais publ able otnträt marqué pourais sjots 
roisnant son atonon. 


- Personnalité dynamique ot prit era. 
DURÉE DE L'EMPLOI: 

1) Émission pote: du ar 1994 au 19 mai 1994. 

2) Séte: 0 f8jitet 1904 au 34 mars 1995. 
LIEU DE TRAVAIL: | EDMONTON 


SALAIRE: Négocabi, bas surle convonion colis appcatls à la 
SRG. Gonatmporare. Ca posa ot pas un pote permanent. 


Pour de plus amples roncalgements, ls intéressés pouvent con 
tactr Marc Doré aus 48-7771 ou fair parvenu Gui iso 
ture photo avant 17 mars 


Marc Doré 
CBXFT 

C.P.555 
Edmonton, Alberta 
TSI 2P4 


La Société Radio-Canada s'engag 
matière d'mso et do présentation. 


SRC déj Le 


apluaris prnaos d'été 
Rire a 
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LAPIERRE Jeanet Claire Lapierre, sasoeur | pourlesquels il s'était battu, et 
Patrice Lapierre résidentde Fox . Elise (Marcel) et ses enfants _ce,peuimporeleurimportance. 
Crecken Alberta, anciennement . Mélanie et Nathalie Duval, ses _Ilétait également très fer de sa 
de Girouxvile en Albena. frères Nicholas, Félix, Simon famille et de ses amis. 
et Gilbert. Leservice funéraire de Patrice LE FRANCO 
Patrice Lapiemeestnéle 17 Partageant également leurs Lapierre a eu lieu le 5 mars Re 
avril 1968àMcBride, Colombie peines, il y a Wayne et Sylvia _ dernier à 14h00 au Fox Center, estàlarochorche Sun(s) à 
Britannique. Malgrélefaitque Brownetsonbeau-frère Jamie à Fox Creck en Alberta, La 
son passage sur la terre fut Brown ainsi que de nombreux | cérémonie aété célébrée parle directeur/directrice 
relativement cour, ilaseméla oncles, tantes et cousins. père RogerPrieur.o.mi.etpar | eoncnone 
joie dans de nombreux coeurs. Pariceatonjoursprslewmps le père Mathias Lugowski, | Espanome chosis seraresponsabiedor administration ctvorra 
Patrice est décédé subitement de s'occuper des gens qu'il célébrant. Patrice Lapierre a |. avcclappuidunepettodquie à productname de 
le 26 février 1994 lois d'un aimait Sonépouseetsesenfants été enterré au cimetière de Fox | _eurral. 
tragique accident d'automobile. _ont toujours été sa priorité. … Creek. Le poeur de la croix | Guaucamons: 
Il laisse dans le deuil sa  UncautrequalitéquePatice éaitMakHaliman.Lesporeurs | ©\Yossédar de boines connaissances de opération 
charmante épouse Rhonda et possédait en abondance étaitla _ étaient Nicholas, Félix, Simon |_*_ d'un hobdomadaire 
ses trois enfants, Alexandra, fierté. Patrice étaifierdetous et Gilbert Lapierre, Ronald | + détenirundplémo onjoumaiemeouunocrpéranceparinante 
Danielle et Éric, ses parents _ les objectifs qu'il a réalisés et _ Bruneau et Marcel Duv: SAT et paré ot cit 
1 possier ur Dore mate deg 
Son mean nine deine 
+ possédor une bonne connaissance du mieu francophone 
Pors Québec: 


SALAIRE: à négocier 


1994 


Année internationale de la famille 


Offre d'emploi 
PRÉPOSÉ(E), EXPOSITIONS AUX ÉCOLES 


Début de Fam 4 av 1994 Fi de mp Janv 1905 
TÂCHES LIEU DE TRAVAIL: Edmonton (Alberta) 
Connare l'inventaire ati dasaifcaion tomnaque 

âce à 2 Semmuniqur ac is rs Date d'entrée on poste, 
Sen ee : Dai murs dan br es ds pas ris 
SEmonbn tie enstons UE. ss 

et Paix soutient, BGENCES Père d'envoyer le eurguum vise avant 1 8 avi 1894 à 
— Connaissance de base du ivre pour enfant en français tresse suant 

dans le tiers monde, Z. Bono conalesanco du fanças ét par 4 rs 

l'action de parte- <_Diposor Suns automobile L'ssoclton canadienne rançalso de 'ABorta 

naires courageux 2 Ëne oble aux prsiaions d'assurance chômage 9 Gaorgne Arès, retour én 

qui luttent pour un … Pour cs pos noue déchone revoir vou curidum vise Edmonton (Alberta) T6C 022 


monde plus juste. Pour plus d'nformalions, communiquez avec Goorges Arès 


Vote doi valoini ir Au (469) 486-1690 où Jean-Luc Thbau, eceurparnérim 
er du Franco, au (408) 4656581 
ve = CET 
DÉVELOPPEAMI Eumonon, ABera 106 OZ 
LEFRANCO souscït au principe dégaité en matière d'emploi. 
ET PAIX tm tn pr Ep mg te 
Télévision RO! 
Alberta 
KXKXkXXX 
Semaine du 12 au 18 mars 1994 Semaine du 12 au 18 mars 1994 
2000 Le Tueumal [2005 Comscmnaos | MEME [ec dumauues [oo céous 
20h28 Le point Zn En oute en dFRANCES | OS Pire en Atique 
Z1ROS À reu deux 4m00 Joumaluaiss [emo Bates masques | MIO Redotranee 
; ae | 22000 À tout pr Pad no Toi ui inemaonais 
Péladaehio 23000 CE SO 1m25 Vs OS Las grance jours ; 
à Montréal EN REPRISE 17h00 Livraison spéciale | 18h00 Frou-rou . du siècie 
2onso Rason passion [2925 Larweversran | 120 Quolomoleur | 19000 Stars 90 one Rate Francs 
Éto Lesaveres | 2125 La polique gagne 20h30 Des ras pas comme] "| Imamaionais 1700 Joumalitisé 
er écris 18000 AÉBERTA ce soin les aures dore 
atnéo Perte vie 18h30 Secondragad [21h30 Kaddossopo ECS es es 
Eie Ee Tama EE Be Eee 10 Le 
nat Losnouvelesduspon 19h30. Les la dans les Sie Hmo0 Jeumal visé | 16h00 Envoyo sptca 
Benz Toléssecton | 17900 Warataton pis 2290 Froutou 2OR9S Le cac minuit 
Hors 17h30 Quels malle | 2000 Êe Télépumai | 2h30 Las 1 Vicoios de 21h80 Dossiers usice 
gagne 20h28 Le Pont le musique dessque 2NS Jouma lies 
ES linge Arr ce son | fée Scoop como Radio Francs de FRANCE 
18h20 Les années œoup | 22h00 Tous pour un iematonas 240. Revue de presse 
O0 La rude vers l'art 22090 Sur ivtaton Aficano 
jee Lean Fe ue [Dimanche | sas PS a 
8h10 Découverte EN REPRISE 00h20 : L'hebdo 
Fohoo Sumepourrre [2000 LeTééouma | 225 Suelncouvure |tm00 doumaluinieé GIR2O Ro France 
Enroë Eon2S Lo Pont 2es Ghéma: der inemaionale 
Fe Honvea ro, Coup de buse |1mas Von 
22000 Au mor du 60 1e 7er 
ER | Vendreai MA Re EE - 
tnsz EN REPRISE 20h00 Pass royal 100. Jouma ttes 
zan2s Décourate 17000 Vire à Norhooe | 2ihüo Lo care do minuit Tr 
Zant8 Socord Roged | 1730 Guwle mailær [28 Soumaltiéues 1295 Viens 
22100 gagne Be 100 _Thalsse 
De re, | MMM Lise Ale ce con [ones 2207 190 Garde cure 
ne Le Diners 18620 Parezmoi chier … | 22h45 damae sans mon ro 20n30 Jours de ques 
ÉNS Lanndeseuepon | 17900 Watatsow 19h00 Emieconfeunesse |Oo4s Benmeskang [17025 Velons 2h30 Nous sormes tous 
Es ra 130 Quelemaleur | 20000 LeTélépuma  |oinS Hadotune [1h00 Gécpale dos argus 
RTS game 2025 Le Point Momaienas  [IEMS Piment | 20 Somatres 
1enco “ALBERTA GE son | 21h00 Les Grands ms: 00 Trorssat Ge FRANCE S 
18h30 La cour en direct L'assasin jouait 22h35 Revue de presse 
16000 Marion du rombone Canason 
100 Wetatston 18h20 L'enfer cost nous | 22h00 CE SOIR 1700 Joumal téisé 2240. Bouton deeuture 
F0 Que le melleur ares EN REPRISE dt GPO Male x 
F 20h00 Le Téléounal | 225 Cnémar 185 Vans G1h10. Rage Fr 
en0o ALBERTA ce soin] 20h25 Le Pont Pains do fommes | 18h00 Les grand ours tin 
ana 21h00 Sour un cl variable duos 
Fühoo 22000 Enjout 19h00 Bases masques 
Fonao Zanco _CE SOR 20 Taiqus 
EN REPRISE 2035 La mavenure 
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TRANS-COM, INC. 


(Ordinateur 486DLC/40Mhz, 128k Cache et 2 VL 4MB RAM, 
Disque Dure 170MB, DOS 6.2 
Écran SVGA et care 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMP DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


de jour ot de nuit auxchamps de 
La province de l'Alberta, jusqu'à 


tr du camp Wainwright, 
nouvel ordre 


canadiennes de Wainwright (Alberta. 
MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS. 


Lesbombes, grenades, obusetautresobjetsexplosifs semblables 
sont dangereux. I ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si Vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez Le signaler 
la police locale: on veillera alors à son enlèvement, 


er dans ce secteur sans 


IL est formellement interdit de 


autorisation 
PAR ORDRE 
Sous-ministre 
Ministère de La Défonse nationale 
OTTAWA, Censda 
17630-77 


Défense National 
nationale Defence 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMP DE TIR DU CAMP SARCEE 


Des exercices de tr auront lieu pendant le jour au champ de tir 
du camp Sarcee jusqu'à nouvel ordre. 


Description de la zone dangereuse: 
Champ de tir du camp Sarceo 


Le champ detirestune propriété adrinistrée parle MDN, 
dans le canton n° 23, rangs 2 et 3, à l'ouest du cinquième 
rve indienne de Sarcee, n° 145, au sud. 

besoin, est possible d'obtenir 
adressant au éhef du Génie cons: 


truction 


la BFC Calgary. 
MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades,obusetautresobjetsexplosifssemblables 
sont dangereux. 11 re feut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez. 

tout objet que Vous croyez être un explosi 
la police locale: on veillera alors à son e 


11 est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation 


PAR ORDRE 
Sous-ministre 
re de la Défense nationale 


Défense National 
H#E satonois Defence 


(hot Carole Thboau) 
EDMONTON-Le Premier ministre Jean Chrétien était de passage à Edmonton, le 3 mars dernier, 
‘dans le but de vendre le dernier budget fédéral. M. Chrétien s'est d'abord fait entendre surune 
ligne ouverte à la radio et a, par la suite, rencontré le Premier ministre provincial, Ralph Klein. 
Sur la photo, on le voit en train d'aider des personnes ayant des déficiences intellectuelles lors 
‘de sa visite du Grant McEwan College, ouvert au centre-ville d'Edmonton en septembre 1993. 


TRAVAUX PUBLICS ET 
SERVICES GOUVERNEMENTAUX CANADA 


Matériel du gouvernement 
Vente comptant et apportez 


Les items offerts comprennent: fournitures et 
équipements de bureau, paravents, équipements 
photographiques. 


Date de la vente: 
le samedi 12 mars 1994 
de 9h00 à 12h00 


Conditions de vente: 

Touslesitems sontvendus «tels quels» etdoiventêtre 
payés comptant, ou par cartes de crédit Visa 

ou Master Card au moment de l'achat. 

Toutes les ventes sont finales. 


PAS D'INSPECTION PRÉALABLE 


Lieu de la vente: 
PW.G.S.C. 

Le Centre de distribution 
des biens de la Couronne 
11434 - 154° Rue 
Edmonton, Alberta 
Téléphone: (403) 495-3704 


La date et l'heure sont sujets 
à Changement sans préavis. 


PUBLIC WORKS AND 
GOVERNMENT SERVICES CANADA 


RARE) invite es membres teurs anis 
À des races amicale à chagie Je 
mari du mois à sale Sant Thomet. 
d'Aquin à 13800 Ido: Florent Bin, 
Ass : 


A RIVER: 


] * Chevaliers de Colomb Coseil Groosrtno 

3025 Rénièa mensuelle, le 2e mercredi 
26 nid cague mois À 1999. our eee moi Prarinfonmaions, Lucien 
le lie Joué JG Dupont See a2 3234429 
452.02 0 62-4186 a 


L'information partinente doit noué parvenir par Ie courrier au moins 15 
Jours avant la date prévue de l'évérioment, L'haure de tombe est le 
Jeudi 16h. Vous pouvez aus vous adresser vo agent commurisutare 
régisnal de l'ACFA qui 8 fera un plalsi de vous aider: 


BONNYVILLE 


Rencoae jus ls lundi et vendredi a 
tre ele pour joer aux gris, a 
go je res Le led de 3 19 
jeux de cas et à 19 jeut Dre Le 
andre à 13 bingo, sue jeux res. 
Nous imvies tout spécaleent les par. 
orne 0 6 ge (és) à venir amer 
ve mou Ja 826100 OA) 


ans, ui, mosique a ane, ar, 
Parle de can deuxième e guuième quille aurais fo 24182 GAS 
merrdis do al parole Se 
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SEE EVE mA 0% 
ré mena le 2 nd de dogs 
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Dans 1e but de vous of un melleur sonic Le Franco vous ofe une 
chronique do pattes annonces, 

Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou mains pour 1 samaine 12 pour 20 mots où 
moins pour 2 somainos Plus de 20 mots: 105 de plus par mot. Amonces 
‘encadrées: ajoutez 8,50 $ pour l'encadremont. Vous devez calouler 7% 
de TPS. 

Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées 
du palament:chôque ou mandat posto à nero bureau avantie nel md 
Aucune annonce ne sara acceplés par éléphons, Toute annulation pout 
refais par téléphone on composant lundi à mia. 
Nous n'acceptons pas les ais d'appal. 

Posie à l'orôfo do: 


Le Franco, 892: 


82 Avenue, Edmonton (Albert), TC 022 
(Garenne demandée tempspariel pete 
fille de 24 mais Appaez race 2 466. 


EDMONTON 
Guderis enfants de 2 ans et pla à à 497 A 


maison à plein temps, demeure ps de 


pain deep de Ropegepranegneuatennne 


dans Le domine de la vent de bijoux, 2 


pour né à Boule 2 mardi da 


amor If Dr André Lire an 64-6051 
mois. af. 826-1900 pra © 


CORTE re por 
pour les jaunes de SA 21 ans tour er 
anedis À 3430. Infos Debbie Jacob ms 
3592811 


ST-PAUL 


Réaron mens d com du marée 


Cned Ces CS Ton 
d'Aquin, réanon mens 1e 2 mardi de 


nn er 
Historique, Je emereede moi 1930, 
a musée To 8265278 aa 


Rescue 


as dE, 
des ins de V3 À 19. Ialot 26-S27S 


EDMONTON 


Prigs trs les mercredis an aout de 
l'élite StJouchim oi par Le Cab 
de lAge d'Or de St Jonchi. I. Égante 
Merci an 09-4417. cru 


DR nee pod 
de papa = Rencoaure tour Je jeudi 


amsn de 10h à 1130 so Bonnie Doom 
Cormay Hal 924093 Rue À Eloi, 
Pleure ju Re, Jeune, 
Priolge.… Venez jouer en français. fo: 
Danielle aù 465-1905 


Rene monde & CAFE CR 
d'Arisant Francophone d'Hänoton) le 


Nous jouons a bide ou ls vendredi 
près id Ml St Thon à 13830. 


Le Franco 
8923 - 82e Avenue 


air 1SOhemaine ann svesisetent 
nécessite, formation gratte. Lady 
Rergte 1.600 726-3324 pou 309$ 


Receveur de connai 
Appelez Richard au 4661262 


GENTCupeny Sevices Rhone 
maison, et Baden de sous Infos T1. 


Nous désirons informer nos 
Lecteurs que vous pouvez faire 
publier la PRIÈRE AU ST- 
ESPRIT dans LE FRANCO. 
Vous devez inclure avec vo- 
Le demande lasomme de 21,405 
TPS comprise). N'oublier pas 
d'inscrire vos initiales. 


LE FRANCO 

8923 - 82 Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 0Z2 


Edmonton, Alberta T6C 0Z2 
Téléphone: 465-6581 
Télécopieur: 465.3647 


—_ Cartes d'affaires 


[cCuaig DESROCHERS 
avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


00, Banque de Montréal 
10198, 101e Rue 
Edmonton (Alberta) TS 3Y4 


asco 
trave 


Hys Center, 11010 - 101 Rue, 
Edmonton, Alberta TSH 4B9 


(403) 423-1040 
Albert Tardif, président 


tél.: 426-4660 


Pour tous vos 
besoins de voyage 


ACCÈS PLUS 
Service de placement provincial, 
exclusif, aux francophones 
unilingues ou bilingues 


DOREEN JEAN DASILVA 
agente d'emploi 


8711 82 Avenue, Edmonton (AB) T6C OY9. 


Téléphone: 463-1070 (Edmonton) 
1 800 663-2925 (extérieur d'Edmonton) 


COMMUNIQUER AVEC 
HERVÉ TARDIF 
AU 465-7076 
OU AU FRANCO 


AU 465-6581. 
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+ La Commission des droits de la personne 


Une révision en profondeur 


me de la Commission. 

En mars 1993, le gou- 
verement albertain annonçait 
la révision de la Commission, 
pourla première fois depuis 
fondation en 1972 et depuis 
l'arrivée dela Charte canadienne 
des droits et libertés en 1982. 
Comme l'explique Jack O'Neil, 
commissaire en chef, la 
participation du public esttrès 
importante car c'est à leurs 
bésoins que. doit répondre la 
Commission. 

Les audiences ont eu lieu 


EDMONTON. C'est clair et 
net: les Albertains veulentque 
la Commission albertaine des 
droits de la personne soit une 
institution indépendante du 
gouvemement. C'est dumoins 
l'une des grandes lignes qui 
sont ressorties des audiences 
publiques tenues par la 
Commissionau cours destrois 
demières semaines. Ces au- 
diences publiques ont pour but 
la révision en profondeur du 
mandat et de l'existence mé- 


Jack O'Neil 


interdite. 
En tout, plus de 1100 
présentations auront té en- 
tendues au- cours des trois 
demièressemaines, enplusdes 
nombreux documents écrits et 
aucomitéchargé delarévision.desappelstéléphoniques. Pour 
Lesrecommandations dupublic Jack O'Neil, il est clair que la 
vont d'un extrême à l'autre; révision en cours ne pourra 
certains proposent que la qu'améliorer le travail de la 
Commission soit tout sim- Commission. «J'ai beaucoup 
plement éliminée, d'autres d'espoir pour l'avenir de la 
suggèrent qu'elle devrait, au Commission. Je crois qu'elle 
contraire, être renforcée et sera plus forte», a-t-il déclaré 
davantage accessible. lors d'une entrevue accordée 
Lesrecommandationslesplus au journal Le Franco. 


un peu partout dans la province. 
Des gens de toutes les classes, 
individus ou regroupements, 
homosexuels ou autochtones, 
avaient le droit d'y prendre 
partetde remettre unmémoire 


EF dire. 
on serctient 
de partir. 


DES TARIFS QUI VOUS FERONT DÉCOLLER 


Ras-le-bol de faire du surplace? Heureusement, il y a Air Canada. 
De plus d'endroits ici, pour plus d’endroits n'importe où ailleurs. 


EDMONTON ALLER-RETOUR À: 
MONTRÉALIOTTAWA À PARTIR DE 


449* 


ausquaë au 


“VANCOUVER à PARTIR DE 


249% 


D 1 AVR AU FT 
SWINNIPEG À PARTIR DE 


2779 


OU RL AU VTT 
LOS ANGELES/SAN FRANCISCO À PARTIR DE 


Ole ave AUS SerTENRRE 
TORONTO À PARTIR DE 


389 


ODA HAUT 


MIAMI À PARTIR DE 


69* 


DO Is avn AIS SEE 


TAMPA À PARTIR DE 


85° 


28 MARS ADS DÉCEMBRE 
#STJOHNS À PARTIR DE 


65S* 


SOU sum 
+MONTEGO BAYKINGSTON À PARTIR DE 


799$ 


ou ra au IN 


CHICAGO À PARTIR DE 


399* 


uso AU: Déc 


“Eu cullahurlion avec Liaison Air Canadi®, 
SE collaboration avec Air Jamaica. 
“Les billes doivent tre schtéS au plus tard le 16 mars. 
Le nombre de sièges estimé et le vol peut être complet. Séjour minimal et maximal, 
ch pré d'air cons applique. App are art de oyags 
ou Air Canada au 423-1222 pour plus de détail 


AIR CANADA 


Pour le monde 


1 courantes étaient, entre autres, 

que la Commission des droits 
de la personne doit faire 
davantage d'éducation auprès 
dupublic, qu'elledoitintervenir 
dans les cas de discrimination 
flagrante dans unsystème (sans 
pour autant qu'un individu en 
particulier soit en cause), et 
que la source de revenu devrait 
aire parte des éléments contre 
lesquels la discrimination est 


Les audiences publiquesont 
pri in certe semaine à Hinion. 
Le comité de révision en est 
maintenant à la dernière étape, 
soitla rédaction du rapport qui 
devrait être remis au gou- 
vemement au début du mois 
de mai. Ce derniér aura par la 
suite à mettre en oeuvre les 
recommandations contenues 
dans Je rapport. 


Entrepreneurship 
et développement local 
Quand ia population se prend en main 


En coopération avec le S.F.E.A. de la Saskatchewan 
ten collaboration avec l'A.C.F.A. régionale d'Edmonton, 
le Centre Marie-Anne-Gaboury, Le Franco, 

a Société Radio-Canada et avec l'appui 
du Bureau du Québec à Edmonton, 


Performa Intemational présente 


Dr Paul Prévost, spécialiste du développe- 
ment économique régional et de l'entre- 
preneurship. 


Le DrPrévostproposeunc approchenova- 
Lice, une perception nouvelle du dévelop 
pement économique et de l’autodévelop- 
pement local, 


Vendredi le 22 avril de 9h à 16h30 
Centre Marie-Anne Gabourÿ à Edmonton. 
Frais d'inscription: 171.20 $ 

G compris la T.P.S,, le “lunch” et Le livre) 
Nous acceptons ls cat de cé Mas Cadet Visa. 


Performa International 
+208, 8925 - 82* Avenue, Edmonton 
Téléphone: 466-5077. Télécopieur: 468-1640 


Inscrivez-vous dès aujourd'hui. 
Le nombre d'inscription est limité à vingt. 
Nous avons déjà dix inscriptions.) 
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2. Le Ghainon tion spé 


Célébrons nos succès, 
travaillons pour l’avenir de nos enfants 


Bonjour à vous tour 


Célébrons nos succès! Eh oui, et que de succès à 
célébrer! En parcourant ce document vous allez 
sûrement être d'accord avec moi! Le chemin par- 
couru pour en arriver Ià où nous en sommes n'a pas 
été sans embüche mais les réalités concrètes que 
nous célébrons dépassent de loin les attentes de 
plusieurs d’entre nous. 


Dans nos coeurs de parents, chacune et chacun 
d'entre nous recherchons le meilleur pour nos enfants. 
Comme premiers responsables de leur éducation, 
nous travaillons au développement de services 
préscolaires innovateurs et ponctuels. Vos actions 
dans ce domaine méritent des félicitations! 


Afin d'assurer l'épanouissement de nos enfants face à leurs besoins langagiers comme 
minoritaires, nous avons revendiqué et obtenu des écoles pour nos Franco-Albertains et 
Franco-Albertines. Maintenant que ces écoles sont en place, des comités de parents de 
partout dans la province épaulent le travail des professionnels en éducation afin que, 
ones de nos efforts concertés, nos écoles soient à la hauteur du défi qu'est l'éducation 
pour francophones en milieu minoritaire. Nous discutons activement de l'importance de 
l'animation culturelle, des services d'adaptation scolaire, de programmation particulière 
avec les principaux intervenants en éducation. Et ce, parce que nous prenons notre rôle au 
sérieux. Vos actions dans ce domaine méritent des félicitations! 


Sous peu, d’autres individus engagés ouvriront le prochain volet de l’histoire de 
l'éducation pour francophones en Alberta. Bientôt, des conseillers et des conseillères 
francophones assureront la gestion de nos institutions et relèveront le nouveau défi. 
Leur engagement mérite des félicitations! 


Oui, célébrons nos succès. maïs souvenons-nous de nor rôle primordial. C'est 
notre goût de notre francophonie qui façonne l'identité de nos enfants, C'est notre 
présence physique et morale aux activités académiques et parascolaires qui ajoute 
des nuances positives à l'expérience scolaire de nos enfants. C'est notre désir d'être 
des partenaires à part entière qui permettra à nos enfants de croire à notre système. 


Oui, célébrons nos succès... puis, tenaces et fiers de tout ce que nous sommes, tra- 


vaillons vers l'an 2000! 


Dolorèse Nolette 
présidente de la FPFA 


Le Ghainon édéon spédie 3 


Message from the Minister of Education 


Jam pleased to extend greetings to each of you at this, the 
seventh annual meeting of the Fédération des parents franco- 
phones de l'Alberta. 


<Celebrating our Successes... Working for the Future», is certainly 
a most appropriate theme for this years meeting. Many milestones 
have been achieved over the past seven years and much work 
remains to be done. However, I believe that the recent passage of 
Bill 8 amending Alberta"s School Act is a major milestone for 
francophone Albertans and for our province. I am also certain that 
now, more than ever, you look forward to meeting the challenges 
that lay ahead. 


Best wishes as you take this time together, to celebrate the 
accomplishments of the past and to prepare for the future. 


Yours sincerely, 


Halvar C. Jonson 
Minister of Education 


Message du président de l'ACFA 


L'Association canadienne-française de l'Alberta est heureuse de 
féliciter les parents francophones qui ont vu leurs nombreux efforts 
récompensés par l'obtention de la gestion scolaire en novembre 
dernier. 


Nous sommes heureux des résultats du partenariat entre nos deux 
organismes. Nos actions concertées nous ont permis d’anteindre nos 
objectifs. 


Notre travail conjoint n'est pas terminé. I nous faut maintenant faire 
de nos conseils scolaires, de nos écoles, des institutions qui nous 
pemmetront d'atirer un nombre croissant de francophones. 1 faut 
plus que jamais unir nos effonts pour faire de nos écoles, le coeur de 
nos communautés. 


Bonnes délibérations! 


RS 
| Paul Denis 
| président de l'ACFA 
L 
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Une école à dimension humaine 


Andréa Brais est 
étudiante en scien- 
ces politiques à La 
Faculté Saint-Jean. 
À la fin de son 
baccalauréat elle 
aimerait ravailler 
comme 

recherchiste pour le 
Souvemement ou 
encore poursuivre 
ses études en droit 
Cere jeune femme 
dynamique parti- 
cipe activement aux 
Parlement jeu- 
nesse francophones 
de l'Ouest et de la 
province. Elle est 
également vice- 
présidente aux affaires extérieures de l'association 
Francophonie jeunesse de l'Alberta. 

‘Andréa est issue de ce qu'on appelle un «mariage 
mixtes; son père est francophone et sa mère, anglo 
phone, De la 6* année à la 12* année, elle a étudié à 
l'école Sainte-Anne de Calgary. Le climat chaleureux 
de l'école et l'attention portée aux élèves par le person- 
nel l'ont amenée à reconfirmer ce choix lorsque d'autres 
possibilités ui ont été offertes. 

«ll ÿ a vraiment une relation de respect entre les 
élèves et les enseignants, constate--ele. Les ensei- 
smants connaissent mieux leurs élèves. Is savent 
quelles sont leurs forces et leurs faiblesses. Is sont 
aussi au courant des problèmes personnels qui risquent 
d'ffecter leurs études, Ds peuvent donc fournir un 
enseignement adapté aux besoins de chacun.» 


«Quand des parents hésitent, je les invite 
à venir visiter l'école. Ils sont frappés 
par l'esprit de corps qui y prévaut. 

Et bien souvent, ils ressortené convaincus.» 


L'amosphère familiale qui règne dans beaucoup 
d'écoles francophones semble être un facteur décisif 
pour bien des parents. Raymond Tremblay, directeur de 
l'école Citadelle, raconte que la tournée de l'école est 
souvent son meilleur argument de vente. «Quand des 
parents hésitent, je Les invite à venir visiter l'école. Je 
Les présente aux élèves et aux enseignants e je leur 
parie de nos projets d'avenir. Ils sont frappés par 
L'esprit de corps qui prévaut dans l'école. Et bien 
souvent, ils ressortent convaincus.» 

L'aure facteur décisif, c'est évidemment la vie 
en français. «Le raisonnement est simple, lance Emest. 


Chauvet de l'École 
de Plamondon-Lac 
La Biche. Com- 
ment est-ce qu'on 
apprend? Parla 
pratique! Chez. 
nous, si on apprend 
‘un nouveau mot, on 
utilise, on 
J'inègre à son 

2 vocabulaire.» Le 
recteur croit que 
si le parent veut 
que son enfant 
mañurise Le français, 
il met toutes Les 
chances de son côté 
en l'inscrivant à 
l'école franco- 
phone. 

Certaines écoles francophones accueillent un petit 
nombre d'enfants, ce qui entraîne La formation de 
«classes jumelées». On regroupera, par exemple, les 
élèves de la 6° et de la 7° année au sein d'une même 
classe, Bien que cente siuation inquiète certains parents, 
Les directeurs assurent que a qualité de l'enseignement 
n'en souffre aucunement. 

Raymond Tremblay croit, au contraire, que 
L'enfant d'une classe jumelée devient plus débrouillard 
et autonome, parce qu'il doi se prendre en charge, 
quand l'enseignant travaille avec son autre groupe 
d'élèves. 


«L'école a besoin de l'appui 
de son personnel, des familles 
et de la communauté, Si tout le monde 
travaille au diapason, c’est déjà 
beaucoup plus facile.» 


Les écoles francophones peuvent compter sur le 
dévouement des membres de leur personnel. Jean- 
François Bugeaud, directeur et enseignant à l'école du 
Sommet de Saint-Paul, constate que cet engagement 
ace au projet éducatif est essentiel au succès de l'école 
française. «Les francophones envoient leurs enfants 
dans des écoles distinctes pour leur transmettre une 
langue et une culture et pour qu'ils puissent contribuer à 
l'épanouissement de la collectivité, C'est une question 
de survie. 

«Le manda est lourd et l'école ne peut le remplir 
seule. 1 lui faut l'appui de son personnel, des familles 
ex de la communauté, Si tout le monde travaille au 
diapason, c'est déjà beaucoup plus facile.» 


Lo Chainon édion spéciale 5 


Qui peut aller 


| Quelques exemples 
concrets: 


article 23 dela Chats canédienne des droit et libertés 
reconnait aux parents francophones le droit d'envoyer 
“leurs enfants À l'école française au primaire et aû secon- 


à Pécole française? ques umo naine rabs 


::ême droit. 


| En Alberta, ces dispositions de Ia Chart s'appliquent aux 

“citoyens canadiens... 

«a: dont là première langue apprise et encore comprise 
est celle de la minorité francophone..»* 


où 


<«.. qui ont reçu leur insæucrion, au niveau primaire, en 
français (.), au Canada.»* 


Elles touchent également les parents... 
.«..… dont un enfant a reçu ou reçoit son instruction, au 
niveau primaire ou secondaire, en français (...), au 
Canada (..»* Ils peuvent faire instruire 1Gus leurs 
enfants en français. 


Ce droit «s'exerce partout dans la province où le nombre 
des enfans des citoyens qui ont ce droit est suffisant pour 
justifier à leur endroit la prestation, sur les fonds publics, 
de l'instruction dans la langue de la minorité »* 


Paul et Colléen ont grandi à Plamondon dans des familles 
francophones: 
Is ont trois enfants, 


Le frère aîné de Sarah est allé à l'école française en 
Ontario. 


Aline est Acadienne. Elle a épousé Nom et est venue. 
s'établir à Fort McMurray. I ont un petit garçon, David. 


Claude et Farah envoyaient leurs enfänts à l'école 
d'immersion, à Lethbridge. Mais la mise sur pied d’un 
programme français les amène à reconsidérer leur déci- 
sion. Farah est Somalienne. Claude est Québécois et il a 
fait ses études en français. Leurs filles, Ann et Judith, sont 
respectivement en Ire et en 3e année. 


Tous 6e enfants peuvent être inscrits à l'école française. 


Le directeur peut également, à sa discrétion, accepier 
d'autres enfants, 


À aa de Cha canne ré cs 
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Quelques bonnes raisons d’inscrire son enfant 
à l’école française 


Pourquoi les enfants francophones en milieu mi- 
noritaire ont-ils besoin d’avoir leurs propres éco- 
les? «Lors d'une recherche sur le sujet, répond 
France-Levasseur Ouimet, professeur à la Fa- 
culté Saint-Jean, j'ai identifié 72 besoins diffé- 
rents qu'ont ces enfants. Je pourrais donc fournir 
T2raisons pour expliquer la nécessité d'avoir des 
écoles françaisest» 

Madame Levasseur-Ouimet fait une dis- 
tinction ès nette entre l'école 
d'immersion et l'école française. 
«L'école d'immersion transmet 
seulement une langue; elle 
n'essaie pas de faire des franco- 
phones, explique-t-elle. L'école 
française transmet une langue et 
une culture. Quand on parle de 
culture, on parle d'une “manière 
d'être”, de caractéristiques, de 
valeurs et d'image de soi, aussi.» 

La chercheuse constate que 
l'élève doit pouvoir se retrouver 
avec d’autres jeunes qui lui res- 
semblent afin de «vivre sa différence en groupe». 
Autrement, soutient-elle, il risque de se sentir 
seul ertrès peu légitime au sein d’une société qui 
ne valorise pas sa réalité. 

Les communautés francophones minoritai- 
res au Canada ont des valeurs et des façons d'être 
qui les distinguent de la majorité anglophone qui 
les entoure. Selon France Levasseur-Ouimet, que 
l'on soit Franco-Albertain, Belge ou Français de 
naissance, si l'on vit en Alberta, on partage tous 
une même réalité qui est celle d'appartenir à une 
minorité. 

Et une des caractéristiques de cette minorité, 
c'est qu’elle doit non seulement se battre pour 
‘obtenir quelque chose, mais aussi pour la conser- 
ver. «En Alberta, pour avoir nos écoles, il nous a 


fallu lutter pendant 100 ans. Pour la télévision, ça 
nous a demandé 20 ans. Pour la radio, 10 ans.» 
Valoriser l'engagement 

Pour assurer la continuité de la commu- 
nauté, l'école française cherche donc à former 
des individus autonomes, capables de s'affirmer 
et de défendre leurs intérêts. 

France Levasseur-Ouimet convient que cela 
va un peu à contre-courant, «Nous vivons à une 
époque où tout doit être facile et 
rapide. Le café est instantané, les 
photographies sont instantanées, 
même Le bonheur doit être instan- 
tané! On essaie d'éliminer tout ce 
qui demande du travail. Mais 
l'engagement, que ce soit en musi- 
que, en sport ou dans n'importe 
quel autre secteur, nécessite des 
efforts. Et c'est 1à qu'est tout le 
plaisir! 

«S’asseoir devant la télévision 
avec une bière n’est pas plus sa- 
tisfaisant que d'organiser des ac- 
tivités. Quand tu participes activement à quelque 
chose, au moins tu crées, tu contribues à transfor- 
mer le monde à ton image.» 

Plus l'individu est fier de La culture à laquelle 
il appartient, moins il risque de l’abandonner au 
profit de celle de la majorité. Mais la fierté doit se 
nourirde quelque chose. France Levasseur-Ouimet 
estime qu'il est essentiel de raconter aux enfants 
T'histoire de Ia communauté dont is sont issus. 

«ll faut avoir ses héros et savoir que de 
grandes choses ont été accomplies par les mem- 
bres de La communauté, conclut-elle. 1 faut aussi 
connaître les aspirations de la communauté à 
laquelle on appartient et participer à sa vie. Tune 
peux pas être fier d’une chose à laquelle tu ne 
participes pas.» 
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École française, école mixte, école d’immersion, 
quelle est la différence? 


L'école française n’est pas, bien sûr, dans le monde. Elle contribue donc à former de jeunes 
la seule à offrir de l'enseignement anglophones qui seront plus ouverts et plus sensibles au 


en français. D’autres programmes AL ges 
Le font aussi, mais parfois dans une Les élèves et leurs parents: Les élèves proviennent de 
moindre proportion. Le tableau qui milieux linguistiques et culturels différents. 


Leurs parents doivent se montrer réceptifs à a langue et 
à la culture françaises. I st ausi important qu'ils 
fournissent à leurs enfants des occasions 
de parer français hors du contexte 5cD- 
laire. 

I doivent s'attendre à ce que 
l'école communique avec eux en anglais. 


L'ÉCOLE MIXTE 


Nature et objectifs de l'école: L'école 
mixte — que l'on appelle également 
«école à voies multiples» — regroupe 
sous le même toit deux ou rois program 
mes: anglophone, francophone où 
immersion. La même administration est 
responsable de tous les élèves, peu im- 
ponte le programme auquel ils appartien- 
nent. 

Puisque la majorité de La clientèle de 
l'école est anglophone, les activités, les 
communiqués er l'affichage sont en 

É » u anglais surtout. Les valeurs et la culture transmises par 
L'ÉCOLE D'IMMERSION l'école sont celles de La majorité. L'ambiance n’est pas 


propice à une utilisation variée de la langue française. 


suit vous aidera à y voir plus clair. 


Nature et objectifs de l’école: Elle est, avant tout, 
conçue pour des élèves dont a langue maternelle n'est 
pes le français. Elle vise à leur 

donner une mañtrise de la langue anglaise 
et une compétence fonctionnelle de la 
langue française. 

L'école d'immersion n'est pas 
conçue pour l'élève francophone; elle ne 
répond pas à ses besoins, 

Le français demeure une langue 
seconde, mais son utilisation est encoura- 
gée dans différentes situations — comme 
certaines activités parascolairs, par 
exemple — pour en faciliter 
l'apprentissage, 

Les enseignants peuvent être des 
francophones ou des «non francophones» 
qui maïtrisent La langue et sont familiers 
avec la culture française. 

L'école d'immersion cherche à faire 
connaître et apprécier La Langue et la 
culture françaises en Alberta, au Canada et 


Les élèves et leurs parents: Les élèves du programme 


8. Le Chainon écion spéciale 


message positif face à sa langue et à sa 
culture. Le personnel lui communique une 
fierté et l'encourage à vivre en français 
en tout temps. 

Les parents retrouvent au sein de 
l'école une ambiance linguistique et 
culturelle qui reflète les valeurs 
véhiculées au foyer. ls participent active- 
ment à la gestion de l'école française en 
lisant es conseillers et en siégeant au 
comité de parents. 

Leurs besoins et ceux de leurs 
enfants ne sont pas perçus comme ceux 
d'une minorité, is sont au coeur du projet 
éducatif de l'école. 

L'administration communique avec 
Les familles en français. 


francophone forment un groupe homogène à 
l'imérieur des salles de classe. Us utilisent Le 
français pour communiquer avec leurs ense 
gants, mais ils ont tendance à choisir l'anglais 
quand is parlent entre eux. 

Leurs parents s'idenüfient généralement 
à la langue et à la culture françaises, mais ils 
constituent une minorité. Leurs besoins sont 
souvent perçus comme des demandes iréalistes 
qu'il coûterait trop cher de satisfaire. ls peu 
Vent participer aux prises de décisions lors des 
réunions et siéger au comité de parents de 
l'école. Mais ls doivent s'atendre à ce que les 
discussions se déroulent en anglais. 

La correspondance envoyée par l'école 
est généralement traduine dans les deux langues. 


L'ÉCOLE FRANÇAISE 


Nature et objectifs de l'école: Elle est conçue 
pour des enfants dont la langue matemelle est le 
français. L'enseignement et la vie à l'intérieur 
de l'école se passent en français, ce qui permet 
à l'élève d'utiliser sa langue plus souvent et 
dans des contextes plus variés que dans tout 
autre type de programme. 

L'apprentissage du français ne nuit pas à 
celui de l'anglais. L'élève peut donc aspirer à 
une maitrise des deux langues officielles, ce 
qui, professionnellement et culturellement, lui 
ouvrira des pores. 

L'école française constitue un milieu 
homogène francophone; elle est située dans un 
établissement distinct, Elle combat 
l'assimilation des jeunes francophones et les 
incite à contribuer à leur communauté, 


Les élèves et leurs parents: L'élève reçoit un 
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L'équation est simple. La communauté francophone 
pourrir difficilement survivre si lle ne s'était pas 
‘dotée d'écoles distinctes qui transmettent aux enfants 
ses valeurs et sa culture. D serait cependant illusoire de 
croire que l'école peut assumer seule cette responsabi- 
Iité. La famille doit bien sûr faire sa pa et s'assurer 
que Ia vie à la maison constitue un prolongement de 
cell de l'école et vice versa. 

Maïs Les membres de La communauté franco 
phone ont aussi un rôle actif à jouer, «L'école française 
| estétroitement liée à la communauté, observe Denis 
Tardif, consultant en éducation et ancien président de 
l'Association canadienne-française de l'Alberta 
CACFA). Elle s doit à plus fon raison, de mulliplier 
Les occasions de fair participer les gens de la commu- 
raté» 


Sollicter la participation 

Les écoles françaises ont trouv€ différentes 
fagons de mettre à contribution es alents et les compé- 
Lens des francophones de eur région. Cetanes font 
appel à des parents pour aider, à raison de quelques 
heures par semaine, les tout-petits qui ont des dificul- 
| wsenlecure. 

À l'école Maurice-Lavallée d'Edmonton, par 
exemple, des éudiants de Ia Faculté Saint-Jean 
viennent animer bénévolement une activité culturelle 
‘ou entraîner une équipe sportive. À l'école Héritage, de 
Jean-Côté, un mercredi par mois est consacré à des 
uclier pratiques. Les élèves choisissent une discipline 
qui les intéresse e l'on tente de rouver une personne 
ressource au sein de la communauté, pour enseigner a 
Lcchnique en question, qu'il s'agisse de photographie, 
de poterie ou 
d'an éramatique. 

Jean 
Bergeron a animé 


dans la région de 
Rivière-la-Paix. 
<On a longtemps 
pensé que c'est 
L'école qui devait 


| 
| 
l 


Les premiers diplômés de l'école Hértage 


L’école de la communauté 


apporer quelque chose à la communauté, constate il. 
On se rend maintenant comp, de plus en plus, que 
c'est une relation qui doit fonctionner dans les deux 
sens. ne faut pas que les élèves évoluent dans un 
coment qui al l'air détaché de La “vraie vie» 


Des avantages pour tous 

Les liens entre l'école, les groupes et les 
individus qui l'entourent sont donc vitaux. David 
Fréchete, parent et agent de développement à 
'ACFA, croit que les organismes communautaires 
doivent faire un effort particulier, pour inciter les 
élèves à participer à leurs activités. En plus de 
démontrer aux enfants qu'il est possible de vivre en 
français à l'extérieur de l'école, ces contacts facilitent 
l'intégration des jeunes à la communauté francophone. 

La directrice artistique de L'UniThéätre, 
Guylaine Normandin estime que l'organisation 
d'activités pour la clientèle scolaire comporte des 
avantages certains, eNous formons une relève au 
niveau du public, explique--elle. Et, qui sait, peut- 
être que certains auront la piqûre et deviendront 
comédien, éclaragiste ou dramaturge». L'an demie, 
une gagnante du Festival de théâtre jeunesse a par la 
suit fait partie de La distribution d'une des produc- 
tions de L'UniThéâte. 

David Fréchett estime que l'école doit faire 
appel à toutes les personnes disponibles, II pense que 
Les grands-parents constituent une ressource extraor- 
dinaire à laquelle l'école a trop peu recours. 

«il serait pourtant tellement facile, soutient-il, 
d'amener une grand-mère à l'école et de demander à 
sa petite-fille de lui montrer comment fonctionne un 

ordinateur. Que 
la grand-maman 
ait besoin ou non 
d'utiliser 
l'ordinateur 
importe peu, au 
fond. Ce qui 
compte, c'est 
que pour expli- 
quer clairement, 
L'enfant doit 
d'abord avoir 
compris. C'est 
concret. C'est du 
vécu. L'élève va 
Le retenir pour La 
vies 
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La gestion scolaire, 
qu'est-ce que ça change? 


La Loi 8 adoptée par le gouvemement 
albertain à l'automne 1993 accorde aux 
francophones le droit de gérér eux-mê- 
mes leurs écoles. Concrètement, la 
province est divisée en sept régions. 
Dans trois de ces régions, on 
a créé ce qu'on appelle des 


PARENTS d'autres conseils scolaires et conseils de 


coordination francophones. 


LES DROITS DES PARENTS 

S'ils habitent à une «distance raison- 
nable» («reasonnable commuting 

distance») d'une école franco- 


«conseils scolaires francopho- RÉPONDRE phone gérée par un conseil 
nes» («Regional AUX BESOINS & à so 
Authorities», en anglais) D RE &S laire 
qui ont, 2 LG franco- 
grosso Le LS phone, ils 
modo, les ee, SS ontle 
mêmes respon- © LS droit. 
sabilités que les 9,2, commis- Se 

sions scolaires #5 («School … d'envoyer ÈS leurs enfants dans 
Boards») qui existaient ‘auparavant Ces une école  QS  gérée parce conseil 
trois régions sont le nord-ouest (Rivière-la- scokire, OS 


Paix), le centre-est (incluant Medley, Saint- 
Paul, Plamondon et Lac La Biche) et le centre- 
nord (qui englobe Edmonton et Legal). Neuf 
écoles francophones sont situées dans ces trois 
régions. 

Une autre école française ainsi que deux 
programmes français existent également à 
Calgary, Fort McMurray et Lethbridge. Tous 
trois continuent de relever de commissions 
scolaires anglophones. Cependant, ces régions 
sont dotées de conseils de coordination. Ces 
instances sont financées par la province et ont 
la responsabilité de faire la promotion de 
l'école française et de défendre les intérêts des 
francophones de leur région. 

Mentionnons que le ministre de 
l'Éducation peut établir, à certaines conditions, 


de participer directement à la gestion des 
écoles francophones de la région en votant 
pour les membres des conseils scolaires ou 
encore en se portant eux-mêmes candidats pour 
siéger au conseil scolaire de leur région. 


S'ils vivent à l'extérieur d'une région desservie par 
un conseil scolaire francophone, ils ont le droit... 


= d'inscrire leurs enfants à un programme 
francophone offert par un commission scolaire 
anglophone ou dans une école francophone 
gérée par un conseil scolaire francophone. 


de siéger au conseil de coordination de leur 
région. 


Le Chainon édon spéciale 11 


ntages de l'obtention de la gestion scolaire 


pour les francophones. 


LLLEREGROUPEMENT DES EFFECTIFS SCOLAIRES 
avant 

Les neuf commissions scolaires qui péraent les écoles franco- 
phones fonctionmaient de façon isolé. Elles se concertaient donc: 
Fès peu à propos des écoles francophones. 

après 

Les trois conseil scolaires francophones qui gèrent es écoles 
francophones peuvent plus facilement se consullr, se concerter 
et jouer un rôle plus actif. 


2 LA REPRÉSENTATIVITÉ 
avant 

La racophone, en an que rupe'étt pas rprésnée au 
après 

Tous les conseils qui siègent au conseil scolaire francophone 
de leur région sont lus par des parents dont les enfants fréquen- 
tent les écoles française. Graduellement, tous les francophones 
pourront voler rs des élections scolaires. 


AL LEPROCESSUS DÉCISIONNEL 
avant 
Les décisons prises par les commissaires scolaires au sujet de 
l'éducation en français pouvaient être grandement influencées 
par des considérations extérieures comme. 
leur ee sur les programmes anglais 
leur efet su es programmes d'immersion 
LL l'opinion des électeurs anglophones. 
après 
Les facteurs suivents auront plus de poid lorsque Les conseillers 
francophones prendront une décision: 
Ia compréhension des besoins éducatifs spécifiques des élèves 
francophones 

souci de eur bien être; 
‘opinion des lecteurs Francophones. 


4 L'UTILISATION DES ÉTABLISSEMENTS 

avant 

Les décisions éient prises par des anglophones, souvent plus 
sensibles aux besoins de Le majorité. 

apris 

“Toute les décisions sont prises par es francophones en fonction 
des besoins de a Communauté et des élèves francophones, 


S.LA PROMOTION DU PROGRAMME 

avant 

La responsbilté de promouvoir l'école francophone était 
généralement laissée aux comités de parents. 

après 

La promotion du programme est une des responsbi 
tantes du conseil scolaire francophone. 


6 L'AFFECTATION DES FOKDS. 
avant 

I était parfois die de savoir si l'école francophone recevait 
tutlisar toutes les subventions auxquelles elle avait droit, 
puisque c'était la commission scotaire qui recevait ces subven- 
Bons. Les priorités budgétaires n'éuaient pas nécessairement 
celles des francophones. 

après 

La répartition des fonds destinés aux écoles francophones est 


fuite par des francaphones. Les fonds disponibles sont perçus et 
pleinement affectés à l'éducation française. 


1.LA POLITIQUE CULTURELLE ET LINGUISTIQUE 
avant 

I n'existait aucune politique culrelle et linguistique oficielle 
promulguée par le ministre. Celle qui prévalait avai souvent té 
élaborée par les enseignants et par Les directeurs d'école, sans 
appui continu et formel des commissions scolaires anglopho- 
après 

Les conseil scolaires, avec l'appui des parens et des directions 
d'écoles, peuvent établir des politiques claires au sujet de a vie 
culturelle et linguistique à l'école, Tous aurom Le possibilité de 
arccier à l'élborationet à l'application de ces politiques. 


8 LEPRÉSCOLAIRE 
avant 

La majorité anglophone ne perçoit pas le préscolaire comme une 
phase nécessaire de La préparation linguistique de l'enfant. 

après 

Pour les francophones, préscolaire est un élément important de 
recrutement, d'accueil et de francisation. Ces considérations 
peuvent amener les conseilles francophones à prendre des 
décisions différentes de celles des commissaires scolaires 
anglophones. 


9.LA PARTICIPATION DES PARENTS 
avant 

En plus de participer à la pris de décisions, par l'intermédiaire 
des comités de parents, les parents organisaient des campagnes 
de financement et exerçant des pressions poliques. Méme 
S'ils avaient droit de vou, la probabilité qu'il puisent lire un 
francophone comme commissaire scolaire demeurai exréme- 
met faible. 

après 

Il continuent à participer aux activités des comités de parents, 
votent pour es conseillers scolaires de leur choix et peuvent eux 
mêmes se porter candidats pour siéger au conseil. Leur opinion 
risque d'avoir plus de poids auprès des conseilles scolaires qui 
ont tous des francophones. La participation des parets est donc 
vécue différemment. 


10. LA QUALITÉ DE SERVICES 
avant 

(Comme le précise un jugement rendu par a Cour suprême en 
1990, «es minorités linguistiques ne peuvent pas être certines 
que la majorité tiendra compte de toutes leurs préoccupations 
Tinguistiques et calureless, Les autorités invoquent souvent le 
pa nombre d'élèves Francophones por juil l'arc 
après 

{Avec Ia mise sur pied de leurs propres conseils scolaires, Le 
francophones sont en meilleure posture pour réponde aux 
besoins éducatifs de leurs enfants et leur assurer une éducation 
de quai qu s'inscrit dans une stratégie de modern. 


Les informations contenues dans ce article constituent 
Lune adaplaion des textes d'un ruméro spécial du bulletin de la 
Fédéralion des parents francophones de l'Alberta, Le Chainon. 
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Programme français (école St. Mar) 
1923, Se Avenue sud 

Lethbridge 

TL 0W7 

Téléphone: 320-2287 


Personne-contact: Mireille Cloutier, 
coordonnatice du programme 

Année d'ouverture: 1993 

Territoire couvert: grande région de Lethbridge 
Gusqu'à Fort Macleod, Pincher Creek et Raymond). 

Niveaux offerts: De la matemelle à la 6 année 

Nombre d'élèves (année scolaire 1993-1994): 34 à 

L'école offre, en plus du programme de base 

- Une approche pédagogique individualisée. Les élèves reçoivent beaucoup d'antenton. 

Des mesures d'accueil et de francisation, d'orthopédagogi 

- Un gymnase, une bibliothèque, des ordinateurs. 

- Des soirées de jeux coopératif parents-enfants (deux fois par} 

- Des journées 1hématiques intégrées aux activité d'enseignement 

(carnaval, cabane à sucre, Halloween, Saint-Valentin), des activités «pores ouvertes». 
- Un système de courrier scolaire intee pour inciter les élèves à écrire en français. 


École Maurice-Lavallée 

8828, 95€ Rue 

Edmonton TC 4H9 

Téléphone: 465-6457 Télécopieur: 468-0078 


Personne-contact:  Emest LeFebvre, directeur 
Année d'ouverture: 1984 
Territoire couvert: Élémentaire (4, 5€ et 62 années): 
secteur sud de la ville d'Edmonton (frontières: à l'est 
de Calgary Trail et au sud de La rivière Saskachewan-Nord). 
Secondaire: Edmonton. 
Niveaux affers: De la 4£à la 12 année 
Nombre d'élèves (année scolaire 1993-1994): Plus de 400 
L'école offre, en plus du programme de base: 
Des services d'orthopédagogie intégrés au wavail en classe pour éviter que l'enfant se sente exclu ou isolé. Un programme 
d'entraide entre les enseignant pour mieux répondre aux besoins particuliers de certains élèves, qu'il s'agisse de jeunes: 
qui éprouvent des difficultés ou d'élèves particulièrement doués qui peuvent profiter d'un programme d'éenrichissement», 
- Un soutien apporté à l'élève qui veu s'exprimer en français, peu import le moyen choisi (création liéraire, arts, e1c). 
- Un centre de ressources informatisé comprenant une importante collection de livres en Français ainsi qu'une sélection de 
livres en anglais. Une succursale de La bibliothèque municipale d'Edmonton est également siée à proximilé de l'école. 
- Projets d'amélioration des ressources informatiques offertes aux élèves. 
- Un programme d'initiation au marché du travail par linenmédiair de stages pratiques dans des commerces et des entreprises. 
Un gymnase et des équipes sporives À tous les niveaux: saut à a corde (équipe championne) volley-ball, basketball, 
soecer, eu 
- Une radio-éudiante, un journal entièrement produit par Les élèves, une troupe de théâtre. L'école à un animateur culturel 
qui élabore une programmation annuelle variée. 
- Ün nouveau programme d'habileté sociales à l'élémentaire, de La sensibilisation au développement imemational, 
ex: voyage de coopération en Jamaïque en 1994), des échanges avec Le Québec. 
- L'école accueille des étudiants du programme de fommation des maîtres de la Faculté Saint-Jean qui viennent faire 
du bénévolat à l'école (animation de projets d'art, entrainement d'une Équipe sportive, etc.) 
- La eBourse d'études Maurice et Jeanne Lavallée» est décemée chaque année à un finisant pour l'aider à poursuivre 
ses études en français (valeur: 00). - «Portes ouvertes 
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École francophone de Plamondon-Lac La Biche 

Livraison générale, Plamondon TA 2T0 

Téléphone: 798-2045 

Télécopieur: 798-3909 (Association canadierine-française régionale) 


Personne-contact: Emest Chauvet directeur 
Année d'ouverture: 1992 
Terrioire couvert: Région de Plamondon, 

Lac La Biche et Boyle. 
Niveaux offerts: De la malemelle à la 9€ année. 
Nombre d'élèves (année scolaire 1993-1994): 65 
En plus du programme de base, l'école fre: 


Une approche pédagogique individualisée arée 
sur les besoins de l'enfant. Responsabilisation 
de l'élève par rapport à son apprentissage et à sa conduie. 
Une armosphère familial. Un engagement des parents et de a communauté Face à 'écoke. 
- La vie de l'école est marquée par son caractère francophone. 


Pavillon Boréal (St. John School) 

9, rue Haïneault 

Fort McMurray. T9H 1R8 

Téléphone: 743-2477 

Télécopieur: 743-2041 (Commission scolaire) 


Personne-contact: Guylaine Tessier, directrice adjointe 
Année d'ouverure: 1989 
Territoire couvert: Ville de Fort McMurray 
Niveaux offerts: De la matemell à la 8° année 
Nombre d'élèves (année scolaire 1993-1994): 60 
| L'école offre, en plus du programme de base: 
| - La prématernelle privée «Pomme d'api> est siuée dans le même édifice, Programme de «refrancisations 
pour aider l'enfant à entrer à la matemelle française. 
- Bibliothèque, ordinateurs dans chaque classe, service de canine. 
- Gymnase, pratique de plusieur sports intégrée au programme scolaire (ski, natation, patinage, etc). 
Activités sportives après La classe (volley-ball, hockey de salon). 
Chorale, roupe de danse folklorique La Farandole (folklore canadien-français), concert de Noël, concours liérare, 
Sorties éducatives à Fort McMurray (Centre d'interprétation des sables bitumineux, centre de traitement 
des eaux, vise chez e dentiste ou chez le coiffeur pour développer le vocabulaire français de l'enfant relatif 
ce secteur d'activité), alelier de leadership pour les élèves de: 5£, 6e, 7€ et 8€ années, groupe environnemental 
Cession française du programme «Seeds» pour sensibiliser l'élève à a nécessité de protéger l'environnement 
- Activités spéciales à l'occasion des fêtes de Noël, de l'Halloween, du temps des sucres, et, 
Journées thématiques mensuelles pour encourager l’utilisation du français. 
- Célébrations eucharistiques. 
- Voyages échanges avec autres d'écoles françaises alberaines, paricipaion à des événements provinciaux 
| cn français uée vers l'a, activités organisées par Francophone jeunesse de l'Aleru),pariciation au 
Festival des couleurs de Fort Mc Murray (événement muliculturel). 
- Présentation de spectacles professionnels en français (théäre, musique, danse, et). 
- Publication d'un album souvenir contenant des photographies des élèves et un rappel des moments fors de l'année. 
Vidéo promotionnel maison disponible pour visionnement. 
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École Notre-Dame 

15 425, 91€ Avenue 

Edmonton TSR 427 
Téléphone: 484-6955 Télécopie 


Personne-comtact: Madeleine Lundrigan, directrice 
Année d'ouverture: 1989 
Territoire couvert: | Secteur ouest de la ville d'Edmonton 
Grontières: à l'ouest de St. Albert Trail et de Calgary Trail, 
au nord de Whitemud Freeway, à l'ouest de la 122e Rue et au sud de Fox Drive). 
Niveaux offerts: De la matemell à la 6° année. 
Nombre d'élèves (année scolaire 1993-1994): 136 
L'école offre, en plus du programme de base: 
- Des services d'orthopédagogie et d'accueil, l'enseignement religieux, des cours d'éducation physique, 
d'art et de musique (carillons en 4, 5" et 6° années), un programme d'écoute de musique classique 
le programme «Lecture à deux». 
- Un réseau d'ordinateurs IBM comprenant 24 postes de travail Gecteur «CD ROM» sur réseau). 
- Des activités culturelles: pièces de théâtre, concerts, célébration des fêtes et raditions canadiennes-françaises 
Noël, Saint-Jean-Bapiste, Sainte-Catherine, cabane à sucre, ec.) radlo-étudiant et «biblio-club». 
Des sports et activités physiques: ski de fond, ki alpin, natation, patinage. 
L'école dispose d'un grand parc récréatif sur place. 
- Un grand programme de recyclage et d'éducation à la protection de l'environnement. «École verte», 
prix d'excellence 1992. 


École Citadelle 

CP.28 

Legal TOG 1LO 

Téléphone: 961-3557 Télécopieur: 961-3405 


Personne-coniact: Raymond Tremblay, directeur 
Année d'ouverture: 1990 


Niveaux offerts: De la 1" à la 8 année. 
Nombre d'élèves (année scolaire 1993-1994): 68 
En plus du programme de base, l'école offre: 

- Un esprit familial. La taille de l'école permet d'accorder une atention particulière à chaque enfant 
et de eréer des liens solides entre les élèves et avec le personnel. Développement de l'autonomie 
et du sens de l'organisation de l'enfant 

- Des programmes de matemelle et de prématemelle privés disponibles à Legal. 

Une petite bibliothèque sur place er l'accès à une grande bibliothèque. 

- L'accès à un gymnase, - 8 ordinateurs à la disposition des élèves. 

- Voyages, échanges avec les élèves d'autres écoles françaises albertaïnes. 
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École Père-Lacombe 
10715, 1316.A Avenue 
Edmonton TSE 0X4 
Téléphone: 478-9389 


Personne-contact: Claude Quimet, directeur 

Année d'ouverture: 1992 

Terriloire ouvert: Secteur nord-est del ville d'Edmonton 

trois: à l'es de S. Albert Tail et 
au nord de La rivière Saskatchewan- Nord). 

Niveaux ojerts: De la matemelle à la Gamée. 

Nombre d'élèves (année scolaire 1993-1994): 162 

L'école afre, en plus du programme de base: 

“ Des services de francisation et d'ohopédagogie, des cours d'éducation physique, 
des cours de musique enseignés par un spécialiste. 

Un centre de documentation multimédias informatisé, contenant des ivre aussi bien que des documents audio et vidéo. 
Un Lboraoir d'informatique. L'informatsion du cenre de documentation t le 
développement d'une programmation informatique à es fins pédagogiques se poursuivent. 

Des équipes de sports collectif. 

Un chorale ét un lub d'art dramatique. 

- Le projet éducauf vis l'excellence académique et le développement du ses des responsabilités chez l'enfant. 
L'amosphère de l'école est marquée par un esprit Familiale communautaire, auquel s'ajoute, évidemment, 
un caracère francophone. 


École Sainte-Jeanne-d’Arc 

6715, 86° Avenue 

Edmonton 

T6B 0j9 

Téléphone: 466-1800 Télécopieur: 465-1108 


Personne-contact: Yolande Moquin direcrice 
Année d'ouverture: 1991 
Territoire couvert: Secteur sud-est de la ville 
d'Eämonion, Sherwood Pak et Beaumont. 
Niveaux offers: De la matemell à la 3 année. 
Nombre d'élèves (année scolaire 1993-1994): 170 
En plus du programme de base, l'école offre 
Un accent mis sur La Langue et la culure. 
- Des services d'onthopédagogie, des mesures d'accueil e de francisation. Programme de lecture 
our enfants qu éprouvent de La ificut£ en français, 
- Un programme de musique offer parun enseignant spécialiste. 
- Une bibliothèque disposant d'une collection importante, un gymnase us bien Gquipé, un beau terrain 
de jeux et des ordinateurs dans chaque casse. 
- Une variété d'acivités sociales, culturelles et éducatives: semaine 1hématque sur les sciences, 
concert de Noël avec danse échange de valentins, le de a Sainte-Catherine et Fabrication de 
- Présenation de pièces de héâure, 
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École du Sommet 

C.P. 5000 

Saint-Paul TOA 340 

Téléphone: 645-1949 Télécopieur: 645-5959 (Asocation eanalenne-françals de l'Alberta section régionale) 


Personne-contact: Jean-François Bugeaud, directeur 

Année d'ouverture: 1990 

Territoire couvert: Région de Saint-Paul. 

Niveaux offerts: De la 1°*à la année. 

Nombre d'élèves (année scolaire 1993-1994): 122 

L'école ofre, en plus du programme de base: 

Une approche individualisée pour tenir compue des besoins 
particuliers de chaque élève, Accent mis sur la valorisation 
de chacun et la participation de 1ous aux événements spéciaux, 
peu import l’âge ou le niveau scolaire. Aumosphière familiale. 
Importance accordée à la transmission de valeurs chrétiennes, culturelles et linguistiques. 

Un programme de prématemelle el maternelle francophone privé offer sous le même toi. 

- Une salle d'ordinateurs équipée de 12 appareils et un ordinateur dans chaque classe. 

- Une bibliothèque de livres récents équipée d'un catalogue informatisé. 

Des services d'orthopédagogie et d'orientation, 

Diverses activités socio-cuturelles et éducatives: «Carmasucre» (earaval— cabane à sucre), Noël à la canadienne, 
correspondance scolaire, projets d'échange, orchestre d'instruments à vent (7-89 années), Expo-sciences locale 
participation à l'Expo-sciences provinciale, participation à La Ruéc vers l'art. 

Des équipes de basket-ball et de volley-ball. Participation aux activités de l'Association sportive de Saint-Paul. 

Des liens avec les groupes communautaires locaux: élèves membres de l'association régionale de Francophonie 

jeunesse de l'Alberta, de a roupe folklorique des Blé d'or, etc. 


École Héritage 

CP.30 

Jean Côté TOH 280 

Téléphone: 323-4370 Télécopieur: 323-3770 


Linda Arsenau, directrice 

1988 

Tertre couverts Grimshavr, Pesce River, Saitldore, 
Mare-Reine, Nampa, Donnel, MeLennan, 
Fair, Guy Tangent, Girouxvile, Jean Côt. 

Niveaux aÿfns: Del matemelle à la 12 année, 

Nombre d'élèves (année scolaire 1993-1994): 262 

En plus du programme de base: 

- L'école Héiage existe pour seule raison que 2 sont des parents francophones qui on bien voulu se donner un projet éducatif 

A leur propres coeurs. 

- L'école représente Le ie entre communau francophone et charun de se individus, C'est un éablissement qu chasse 

pleine valeur intègre de chacun: es, parents, enseignants. Charun s'erainefèrement dans une cul vivant. 

engagement ie de ou le persemnel el présence soute des parents sont des facteurs clés pour La réussite de l'école. 

Les parents ete pesomel se dent murellement d'un mandat éducaif qui vise siilanément vois savoirs: 

Le savoie, Je savoir-faire ete savoir 

_ Une pédagogie qu cherche à répondre aux besoins réel des enfants isusd'un milieu linguistique minoiire. Tous ecomaissent que 

ces besoins peuvent être dard linguistique, cel, affect, académique, cognif, psychlogique.. Aucun aspect n'est négligé. 

Toutes les imervenions els ain doivent en tenir cogne afin de favoriser es apprentissages. Tous privilégient une pédagogie 

adpté aux besoins et aux exactérisques spécifiques de note ciel estudiaine. 

L'école Héritage 2 aratérise par 1 qualité de son accueil Chacun se set chez li les, personnel et parenss'approprient 

linement a mission et La vision du projet. 

= C'asun milieu inc tant par 5 lente, es intervenants et les buis qu'ils poursuivent repectivemen. 

école Hérage se veut un milieu riche estimant un milieu de vie scolaire authentique où l'éducation, l'instruction et le bien-être 
cherchent à garder son équilibre pour que ehaque lève pisse accéder au rempli d'une vie responsable et autonome. 
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[écoe Sainte-Anne 
1010, 21€ Avenue S.E. 
Calgary 

126 IN2 

Téléphone: 262-2525 


Personne-comact: Maurice Lemire, directeur 

‘Année d'ouverture: 1984 

Terrioire couvert Vill de Calgary 

(l’école accueille aussi des élèves hors-territoire après entente). 

Niveaux offers: De lamatemell à la 12 amée. 

Nombre d'élèves (année scolaire 1993-1994): 430 

En plus du programme de base: 

- L'école veut permeure à l'élève de vivre sa eue française de façon active et réel École catholique qui fait 
la promotion de l'excellence académique. Beaucoup d'importance est accordée au développement des compétences 
Hinguisques des les tant en français qu'en anglais 

- Programme d'erichissement pour Les élèves doués (4° à 6 amée), services d'onhopédagogie variés pour répondre aux 
besoins de différents euégories d'élèves, mesures de francisaion ofetes jusqu'en 2" année. 

- Bon programme de musique. Possibilités de se produire à l'extérieur de l'école (de La 7 à la 12 anné). 

- Bibliothèque, gymnase, laboratoire d'ordinateurs «en réseau» et ordinateurs dans certaines salles de classe. 

- Équipes sportives. Compétitions à certains niveaux. Cross-country, volley-ball, basket-ball, badminton, athlétisme. 

- Grande variété d'activités culturels: radio éuant, club de théâtre, fesival d'Hiver, journée du patrimoine. 
Échanges avec d'autres écoles e voyages au Québec (aux deux ans). 

- Semaine de l'éducation et jouée d'infomation sur ls camiès. Expo-siences. 

- Participation au Festival de théâtre jeunesse Alberta, au jeu de «Quatre vérités» (formule «Génies en herbe»). 


École Voyageur 
CP. 1040 
Medley TOA 2M0 

Téléphone: 594-0666 Télécopieur: 594-1802 


Bernard Rondeau, directeur 

1991 

Région u Lakeland (regroupant principalement 

Les municipalité de Bonnyvlle, Grand Centre, Medley et Cold Lake), 

Niveaux offerts: De la matemelle à Ja 9 arnée. 

Nombre d'élèses (année scolaire 1993-1994): 180 

En plus du programme de base: 

- L'école fai la promotion de l'héritage linguisique, culture et religieux ds francophones. Elle veut former des lève 
qui marient La langue française, qui sont fiers de leur elle es autonomes. 

- L'école est située à proximité d'une piscine publique et dela Bibliothèque de Medley. Sa cour de récréation est vaste 
et bien équipée, y notamment une patinoire sur place, 

- L'école a également une bibliothèque bien garnie dont catalogue est en voie d'infommatisation, un laboratoire d'informatique 
équipé de 18 appareils et des ordinateur dans crains salles de lasse, une salle de musique, une salle de bricolage, un aboratoire 
de sciences et un grand gyrmase. 

Des aide-ensegnantes et les services d'un conseiller (à temps partiel) pour aider Les élèves qu éprouvent des ificulés. 

Des activités sportives: des journées desk, d'athlétisme e de plein-air, Des jeux d'Hiver. Une équipe de basket-ball et une équipe 
de volley-ball qui participent à des rencontres régionales Participation aux Jeux francophones de l'Alberta, 

- Des acivités culturels e éducatives: radioédiate, joural de l'école auqoel je éves participent, chorale, improvisation 
éâtrale aimée par un enseignant, ar dramatique et préparation d'une pièce en prévision du Festival de thé jeunesse Alberta. 
Exposition d'a, concerts de Noël et du primtemps, échanges scolaire, célébration de a Sainte-Catherine (fabrication de tir), 
présentation de pièces de inéire et spectacles, visites de salons du ivre (français et anglais). 

- Participation à l'Expo-scences provinciale, à des concours d'art oratir (français e anglais), à La Ruée vers l'art. 
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La parole aux parents 


Les parents, on le sait, sont les premiers responsables de l'éducation de leurs enfants. Ils sont aussi les 


principaux partenaires de l'école française. Is ont souvent lutté pour sa création, ont travaillé à sa 
mise sur pied et participent activement à son projet éducatif, de mille et une façons. Sans eux, il n°3 
aurait tout simplement pas d'écoles françaises en Alberta. 


Nous avons demandé à quatre de ces parents de nous parler de leur expérience, de leurs convic- 


tions, des moments plus difficiles et des grandes satisfactions que leur procure leur engagement envers 


l'école française. 


Gaston Renaud, 
programme français de Lethbridge 


Gaston Renaud est 
président du Conseil 
régional pour 
l'éducation française à 
Lethbridge. Son enga- 
gement au sein de la 
francophonie ne date 
pes d'hier, est, 
notamment à l'origine 
de la création de 
L'association cana- 
dienne-française 
régionale, en 1978. «À 
«ce moment-là, rappelle 
til on était loin de 
croire que nous aurions un jour une école française. 

“J'ai toujours cherché à créer une vie franco- 
iphone, ic, à Lethbridge, poursuit. C'est un de mes 
‘objectifs. Mais sans école, on ne peut pas donner de 
suite à la communauté. Elle va simplement s'écindre 
à pot feu» 

Le programme français est offert dans cete 
ville depuis septembre. À l'automne, Gaston Renaud 
“donnait des cours de conversation française à certains 
parents qui ne se sentaient pas parfaitement à l'aise 
avec cette langue. «Is voulaient inscrire leurs enfants 
à l'école française, mais à condition qu'on Les aide à 
acquérir suffisamment de connaissances pour pouvoir 
suivre les progrès de leurs enfants, Certains sont des 
anglophones, d'autres, des francophones qui ont plus 
jou moins perdu leur langue. Je leur ai donné des 
bases.» 

Le taux de satisfaction face au programme 
français est ès encourageant «Tous les parents qui 
ont insert leurs enfants à l'école française sont 
enchantés du climat qu'il rerouvent à l'école et des 
progrès des élèves, observe ti. EL les enfants ne 
veulent pas emendre parer de changer d'école. Alors 
je pense que Les parents n'ont pas grand choix» 


| 


Belzile, 
école Héritage 


<Au cours d'une 
réunion, on cherchait 
quelqu'un pour 
représenter les 
parents qui résidaient 
à l'extérieur du 
territoire de la 
commission scolaire, 
raconte Anita 
Belzle. J'ai levé la 
main. Je ne sais pas 
exactement pour- 
quoi. Ç'a été comme 
une poussée.» 
C'était il y a sept ans. Depuis, l'engagement 
d'Anita Belzle ne s'est pas dément. Elle est 
secrétaire du conseil de la Fédération des 
parents francophones de l'Alberta. Elle a aussi 
été présidente du Conseil régional pour 


‘éducation française à Rivière-la-Paix. 
Bien sûr, y & un prix à payer. Quand on 
rentre à la maison faiguée, après une longue 
réunion, il est parfois difficile de se faire ac- 
cueillir par des enfants mécontents «parce que 
maman était encore absente ce soir». 
Anita Belzile estime malgré tout que 


l'ouverure de l'école a été sa plus belle ré- 
compense. «Après la première jouée de 
classe, les enfants sont rentrés à la maison en 
disant: “Maman, dans certe école-Ià, on se sent 
chez nous!» 

Pariciper au mouvement des parents est 
également, à Son avis, une expérience ès 
formatrice. Les occasions d'apprendre à bien 
aticuler ses idées, à mieux parler et écrire en 
français sont mulples. «Je crois que je ne 
pourrais jamais comparer la personne que j'étais 
avec celle que je suis devenue», conclur-elle. 
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David Fréchette 


| David Fréchette a © 
participé à la mise 
sur pied de Ë 
l'École française 
de Plamondon- 
Lac La Biche. 
Parent de six 
enfants, il a suivi 
ce dossier de très 
près puisqu'il 
était également, à 
l'époque, agent de 
développement de 
l'association 
canadienne- 
française régionale. 

Il a eu le «coup de foudre» pour le 
concept de l'apprentissage individualisé lors 
d’une conférence d’un chercheur de 
l'Université de Calgary. À partir de ce 
moment, il a entrepris de convaincre les 
autres parents que cette approche était celle 
qui convenait le mieux à leur future école. Et 
il pense que c'est justement cette philosophie 
d'enseignement qui attire beaucoup de 
parents à l'école francophone. 

David Fréchette croit que les parents 
doivent faire profiter l’école de leurs compé- 
tences et de leurs talents. «Les parents ne 
sont pas seulement responsables de 
l'épanouissement de leurs propres enfants, 
mais de celui de tous les élèves de l'école.» 

{Un élève a des problèmes en mathéma- 
tiques ou en lecture? Pourquoi un parent où 
un grand-parent qui dispose de quelques 
| heures ne prendrait-il pas le temps de venir 
travailler individuellement avec l'enfant? 

«de pense que c'est une question de 
priorités, affirme-t-il. Si les gens ont le 
temps de jouer au curling ou d’aller au 
bingo, ils peuvent aussi décider de consacrer 
du temps à l'école. Personnellement, situ me 
demandes si j'ai le temps de participer à une 
vente de hot dogs, je vais probablement te 
répondre “Non”. Mais si c'est le bien-être d'un 
enfant qui esten jeu, et conséquemment, celui 
de toute l'école et celui de mon enfant, eh bien, 
je vais prendre le temps d'aller donner un 
Coup de main, même si ça m'oblige à sacri- 
fier des heures de loisirs.» 


Mariette Rainville, 
école Maurice-Lavallée 


Mariette Rainville 
est présidente du 
comité de parents à 
l'école Mäurice- 
Lavallée; 
d'Edmontôn., 
«Quand des parents 
décident d'envoyer 
leurs enfants à 
l'école françaises 
commente-telle, ils 
ne doivent pas 
perdre de vue qué 
cene décision 
s'accompagne de responsabilités particulières. 

«Nous sommes une minorité linguisti- 

ent, cela veut dire que nous 
iennement, poser des gestes, 
Faire des efforts et par-dessus tout partager 
os talents et nos compétences pour que notre 
langue er now culture demeurent quelque 
chose de vivant au foyer comme à l'école.» 

En 1994, l'école Maurice-Lavallée 
célèbre son 10° anniversaire. Cette situation 
s'accompagne d'une autre réalité bien con- 
crète. Après plusieurs années d'engagement 
soutenu, certains parents de l'équipe de départ 
sont passés à autre chose, parce que la vie les 
2 amenés ailleurs, que leurs enfants ont ter- 
miné leurs études ou simplement parce qu'ils 
ont fait leur part. Pour ceux qui restent, le défi 
consiste à attirer du sang neuf. 

Marictte Rainville croit qu'il faut propo- 
ser aux parents des défis intéressants pour les 
amener à prendre part aux divers projets de 
l'école. «Je me suis donné pour mission de 
développer un partenariat entre les parents, la 
direction et les enseignants, raconte-t-elle. 
Pour ce, il faut que des ponts soient établis et 
que tous connaissent bien les besoins. Cette 
année, par exemple, le comité collabore à la 
mise sur pied d’un programme d’habiletés 
sociales au niveau élémentaire. Des parents 
participent aussi à l'infomaisation du centre 
de documentation. Selon moi, il n'y a rien de 
lus valorisant que de se sentir partenaire à 
part entière de l'école.» 
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L'animation culturelle 
Pour faire vivre la langue 


L'école française ne se contente pas d'apprendre 
une langue aux enfants. Elle veut aussi leur com- 
muniquer toute la richesse de la culture française et 
Les amener à s'approprier cette culture. 

Elle saisit donc toutes les occasions qui s'offrent à 
elle pour enrichir les activités pédagogiques et 
parascolaires par une foule de moyens. 

À l'école française, la culture n’est pas 
confinée aux activités parascolaires. Elle a sa place 
partout, dans la salle de classe tout autant que dans 
la cour de récréation. C’est une sorte de «valeur 
ajoutée» qui teinte le projet éducatif. 

«Si on donne aux élèves la possibilité 
d'apprécier leur langue et d’avoir des activités 
intéressantes, ils voudront continuer à vivre en 
français une fois leurs études terminées», com- 
mente Charles Chenard, coordonnateur culturel à 
Edmonton. I estime que «la culture a un lien direct 
avec la pédagogie» et que les enseignants font 
quotidiennement de l'animation culturelle dans 
leurs classes. 


Fournir des outils 

Charles Chenard se considère comme une 
personne-ressource. 1 connaît bien la communauté 
francophone et il sait où dénicher l'objet ou le 
service dont les enseignants et les élèves ont besoin 
pour mener à bien leur projet. I élabore aussi un 
iplan d'action en début d'année et pilote des activi- 
tés pour atteindre les objectifs fixés. 

Il peut s'agir d'inciter les enfants à faire de 
l'improvisation pendant les récréations, pour 
stimuler leur imagination et développer leur qualité 
d'expression orale. Ou d'inviter un groupe de jazz, 
histoire de fournir aux élèves des exemples bien 
concrets de jeunes francophones qui ont réalisé 
leurs rêves. 

«il est important de comprendre qu'il n'y a 
pas qu'une seule façon de faire de l'animation 
culturelle», explique Mario Deschamps, responsa- 
ble de ce dossier à la Fédération des parents franco- 
phones de l'Alberta. 

En début d'année, le personnel de l'école 
Héritage identifie les fêtes et les semaines 
thématiques autour desquelles la programmation 
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S'articulera. «Cette année, explique la 
coordonnarrice culturelle, Monique Bergeron, nous 
voulons faire participer les parents aux prises de 
décisions. Avant, nous leur demandions de l'aide. 
Maintenant, ils font partie de l'équipe de départ, 
comme les élèves et les enseignants.» 

Monique Bergeron observe que certains 
élèves avancés font preuve de leadership lors de 
ces circonstances. Un groupe de jeunes a même 
pris en main l'organisation de la fête de Noël. 


Place à la diversité 

Chaque école doit trouver les activités et les 
approches qui lui conviennent le mieux en tenant 
compte de la culture de sa région et, bien sûr, de 
l’âge des enfants. 

À Fort McMurray, l’école organise des 
jouées thématiques qui sont prétextes au plaisir et 
à l'apprentissage. Les enfants viennent à l'école 
costumés et les enseignants intègrent des activités 
spéciales à leurs cours. «Nous profitons de cette 
atmosphère de fête pour montrer aux enfants qu'il 
est agréable de vivre en français», explique la 
directrice adjointe, Guylaine Tessier. 

Le sport national l'arbre de Noël, 
l'Halloween, l'amour et La paix sont autant de 
thèmes au programme de l'année. Si la journée est 
consacrée aux cowboys, par exemple, les enfants 
peuvent fabriquer des chapeaux, apprendre 
l'histoire des cowboys dans l'Ouest ou intégrer du 
nouveau vocabulaire, au choix de l'enseignant. 

Les élèves du programme français de 
Lethbridge, eux, sont invités à s'écrire des lettres et 
À les acheminer à leurs amis via le système de 
courrier inteme de l'école. L'activité fournit aux 
enfants des occasions d'écrire en français. La 
responsable du programme français, Mireille 
Cloutier, raconte que les élèves sont prolifiques et 
que le facteur est bien occupé! 

«On doit rendre notre culture alléchante, 
conclut Mario Deschamps. Des choses comme la 
ceinture fléchée ou la cabane à sucre ont leur place, 
parce qu'elles font parie de noue héritage, Mais il 
faut aussi attirer Les jeunes avec des éléments qui 
appartiennent à la culture de leur génération, 
comme les vidéoclips ou le rock. Et comme les 
produits culturels français ne sont pas disponibles à 
tous les coins de rue en Alberta, il faut se servir de 
l'école pour les faire découvrir.» 
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Les Jeux francophones de 
l'Alberta. Huitdélégations 
de jeunes de 12 à 17 ans 
participent cetévénement 
sportif. Diverses discipli- 
nes sont au programme, 
sisi qe de nobreuses 
activités side . Les 
premiers j Du ont Mie 150 
participéns_et. presque 
autant évèles. Pro- 
chainrendez-VoñSauprin- 
temps 1995. . Les premiers 
Jeux de l'Ouest-suivront, à 
l'été, pour les adolescents 
de 12 à 15 ans des quatre 
provinces de l'Ouest (Info: 
Francophonie jeunesse de 
l'Alberta — 469-1344) 


amuser, s’exprimer, se dépasser 


Difficile de vivre des expériences 
intéressantes en français à l’exté- 
rieur de l’école et du foyer? Hum, 
pas si sûr! Au cours de l’année, des 
organismes et des institutions of- 
frent aux élèves des écoles fran- 
çaises plusieurs occasions de vivre 
des expériences stimulantes dans 
un contexte francophone. Sports, 
théâtre, expo-sciences? Ce ne sont 
pas les occasions qui manquent. Et 
ceux qui l'ont véçu vous diront que 
bien des amitiés sont nées entre 
deux courses à relais ou dans les 
coulisses d’un atelier d'art drama- 
tique. 


Nous vous présentons ici, briève- 
ment, quelques-uns des événements 
destinés aux jeunes qui se dérou- 
lent entièrement en français. 


Le Parlement jeunesse de 
V’Alberta. Troquer, pour 
quelques jours, son sac 
d'école pour un portefeuille 
de ministre? Le pouvoircom- 
porte son lotde soucis. Mais 
d'intéressantesjoutes oratoi- 
es sont à prévoir-entre les 
jeunes aires» de 


16à25ans. Türen se fami- 
Tiarisant par- 
lement sesieu- 


nes débatent de’ sujets 
chauds. Cete activité peut 
débouchersurune partcipa- 
tion au Parlement franco- 
canadien de l'Ouest. (Info: 
Francophonie jeunesse de 
l'Alberta — 469-1344) 


L'Expo-sciences. Organi- 
sécannuellementpourpro- 
mouvoir les sciences en 
français, cet exposition 
rassemble près de 200 par- 
ficipants de la troisième 


faites. Aucun secteur de la 
connaissance n'estécarté. 
De la fission nucléaire à 
l'histoire du Canada en 
passant par le génie géné- 
tique appliqué aux plantes 
etla psychologie (Faculté 
Saint-Jean — 465-8700) 


Festival de théâtre jeunesse 
Alberta. Dix équipes d'élèves 
de la T° à la 12€ année viennent 
présenter une pièce de théâtre 
de leur cru. Non seulement doi- 
ventilsassumerlamiseenscène 
ettous les aspects de La produc- 
tion, mais leur fautégalement 


imagi intrigue et écrire 
ame Puisque 
l'aspect Hbéépgt ès im 


portant äux yeux des’organisa- 
teurs, des ateliers d'écriture dra- 
matique sont disponibles pour 
Les enseignants qui pilotent les 
élèves dans leur travail de cré: 
tion. Des animateurs spéciali- 
sés se rendent aussi dans les 
écoles pour aider les équipes au 
cours de la période de produc- 
tion du spectacle. (Inf 
L'UniThéâtre — 469-7193) 


La Ruée vers l’art, Autre- 
fois connue sous le nom de 
«Fin de semaine d’ap- 
préciationculturelle», certe 
rencontre permet aux jeu- 
nes des différentes écoles 
de faire connaissance, de 
paragerleurtravaildecréa- 
fionerde $erepdré compte, 
de manière/bjeñ Foncrète, 


qu'il y are vie culturelle 
francophône:-ai quatre 
coinsde laprovirce. Danse, 
chant, théâtre, musique et 
exposition d'arts visuels 
sontauprogramme. Enplus 
d'assisterauxspectacles,les 


férentes disciplines. (Inf 
Fédérationdes parentsfran- 
cophones — 468-6934) 
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Intégrer les enfants des couples exogames 
Un défi pour l’école française? 


Dans cinq ans, plus des deux tiers des enfants 
qui auront droit à l'école française dans la 
province proviendront de familles qui ont un 
pied dans chaque culture. Un de leurs parents 
sera francophone et l'autre anglophone ou 
même immigrant de fraîche date et allophone, 

Selon les données du dernier recense- 
ment, 65 pour cent des jeunes Franco 
Albertaines de 15 à 24 ans ont un partenaire 
anglophone ou allophone. Pour les femmes de 
65 ans et plus, cette proportion n'est que de 35 
pour cent. On constate donc que la situation a 
progressé très rapidement, en l’espace de 
seulement deux générations. 

Les mots «mariages exogames» ou 
unions mixtes» sont devenus des expressions 
à la mode, Mais pour l'école française, cette 
réalité complexe entraîne questionnements et 
tiraillements. Comment l’école peut-elle ac- 
cueillir ces parents, les intégrer à la vie de 
Vécole, sans que le français ne perde du ter- 
rain? Le défi est de taille! 

Yvon Laberge, un consultant en éduca- 
tion, explore cette question à la demande de la 
Fédération des parents francophones de 
VAlberta. Il a consulté les écrits sur le sujet et 
rencontré les directeurs des écoles françaises 
de la province, 1 s’est aussi entretenu avec 15 
couples «mixtes» qui envoient leurs enfants 
dans ces écoles. Il nous livre ici quelques cons- 
tats et des pistes de réflexion. 


Le Chaînon: Les couples exogames réussissent 
ils à transmettre la langue française aux enfants? 


Yvon Laberge: Disons qu’au sein de ces cou- 
ples, environ une mère francophone sur 10 y 
parvient, Par contre, si c’est le père qui est fran- 
cophone, le «taux de succès» est trois fois moins 
devé. 

Ça s'explique tout simplement par le fait 
qu'aujourd'hui encore, ce sont souvent les mères 
qui s'occupent des enfants en bas âge. Élément 
intéressant, parmi les couples que j'ai interrogés, 
ce sont aussi généralement les mères qui ont la 


responsabilité de l’éducation de l'enfant — et 
donc des contacts avec l’école —, même si elles 
sont anglophones. 

Ce sont donc elles qui se portent volontai- 
res quand l’école organisezune sorte et ce sont 
elles qui s'occupent des devoirs et des leçons. 
Évidemment, lorsque ces mères ne sont pas 
francophones, elles rencontrent certaines difficul- 
tés. L'une d’entre elles me racontait qu'elle fait 
faire les devoirs avec le dictionnaire anglais- 
français d’une main et le téléphone de l'autre! 


Le Chaînon: Les enfants de ces familles réussis- 
sent-ils bien à l'école? 


Y.L:: Les directeurs remarquent que lorsqu'ils 
entrent à l’école, souvent ils parlent anglais. Is ne 
‘comprennent pas bien ce qui passe autour d'eux et 
ils ont l'air de se demander “What's wrong with 
me?” 

Les écoles ont adopté différentes mesures 
pour aider ces élèves. On offre des services 
d’orthopédagogie ou des classes de francisation. 
Dans une école, on jumelle les plus forts de la 
deuxième année aux plus faibles de la première 
année, pour qu'ils puissent les aider. Les direc- 
teurs observent qu'en troisième année, ces en- 
fants ont généralement rattrapé les autres. 


Le Chaïnon: Qu'est-ce qui incite certains cou- 
les mixtes à choisir l'école française? 


Y.L: Ils ont l'impression que l'enfant recevra 
une éducation de meilleure qualité à l'école 
française. Cette raison est invoquée plus fré- 
quemment par les parents de milieu rural, où le 
choix d'écoles est plus limité. Ces familles sont 
souvent insatisfaites de ce que l'école anglaise 
offre à leurs enfants. 

L'apprentissage de La langue est évidem- 
ment un élément important. Les parents consta- 
tent que les enfants vivent en français à l'école et 
que, conséquemment ils s”expriment beaucoup 
plus spontanément en français que s'ils étaient 
inscrits à un programme d'immersion, par exemple. 
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Is apprécient 
l'atmosphère 
familiale que l'on 
retrouve dans les 
écoles francopho- 
nes. Le fait que 
ces écoles cher- 
chent à répondre 
aux besoins 
individuels de 
L'enfant leur plaît 
aussi beaucoup. 
Enfin, is voient 
que leurs enfants 
aiment aller à 
l'école, ce qui n'est pas négligeable non plus. 


Le Chaînon: Mais il faut tout de même être 
convaincu pour accepter que son enfant reçoive 
son éducation dans une langue qui nous est 
étrangère? 


YL:: La dynamique d’un couple exogame est une 
chose complexe. Si le conjoint francophone tient à 
transmettre sa langue et sa culture à l'enfant, l'autre 
partenaire devra faire des compromis. 

Certains parents veulent que leurs enfants 
parlent français pour être capables de communi- 
quer avec leurs grands-parents, qui sont franco- 
phones unilingues. D'autres croient fermement à 
la notion d’un bilinguisme canadien. D'autres 
“encore y voient des avantages très pratiques: 
pour les voyages ou même pour l'avenir profes 
sionnel du jeune. Ils veulent qu'aucune porte ne 
soit fermée à leur enfant. 

Je dois cependant préciser que les parents 
que j'ai rencontrés dans le cadre de l'étude font 
partie d’une catégorie particulière. Beaucoup 
sont des professionnels dont le revenu familial 
est beaucoup plus élevé que la moyenne. La 
plupart des conjoints anglophones ou allophones 
‘ont une certaine connaissance du français et 
disent vouloir s'améliorer. 

Si ces parents ont l'impression que l'enfant 
reçoit ce qu'ils éstiment être une éducation de 
qualité, s'ils constatent que l'enfant fait des 
progrès et semble être heureux, eh bien ils sont 
prêts à faire certains sacrifices pour qu'il puisse 
apprendre le français. 


Le Chaînon: Quels sont justement, ces sacrifices? 


Ye En milieu urbain particulièrement, certains 
parents expriment des fustrations. Is estiment être 
des gens ouverts... mais ils mrouvent que la commu- 
mauté et l'école françaises ne font pas toujours 
preuve de cette même ouverure. Ils déplorent que 
l'école fasse La promotion d’une seule religion, 
qu’elle se limite aussi à véhiculer essentiellement a 
culture franco-albertaine et québécoise. 

Les parents qui ne parlent pas français voient 
certaines limites à leur participation à La vie de 
l'école. L'un d’entre eux me racontait que lors 
d’une activité de financement, par exemple, les. 
mamans francophones vendaient Les hot dogs, à 
l'avant, et les autres faisaient la cuisine, derrière. 
L'élève se rend compte que son parent n'est pas 
traîé sur le même pied. Mais, dans l’ensemble, c'est 
une chose que les parents sont prêts à accepter. 


Le Chaînon: Comment cela se passe-t-il dans 
Les réunions de parents et les instances 
décisionnelles de l'école? 


Y.L: Les rencontres individuelles avec les ensei- 
gnants péuvent généralement se passer dans les 
deux langues. Pour es réunions de parents, cela 
dépend. On fait parfois un résumé des débats en 
anglais ou encore on s'organise pour que le parent 
anglophone s'assoie près d’un francophone qui 
pourra traduire pour lui. 

C'est le comité de parents qui semble poser le 
plus de problèmes. S'ils ne maîrisent pas suffisam- 
ment le français pour participer aux discussions, les 
allophones et les anglophones ont tendance à se 
sentir exclus. Et cela les dérange d'autant plus qu'ils 
considèrent souvent le comité de parents comme 
une «sphère de pouvoir». 

Dans tout ça, le directeur est souvent pris 
‘entre l'arbre et l'écorce. S'il fait beaucoup d'efforts 
pour aider les parents non francophones à participer, 
il s'expose à des critiques de la part de La commu- 
nauté ou d’autres directeurs d'écoles plus stricts sur 
la question de l’utilisation du français. 

Etle problème va se poser avec de plus en 
plus d’acuité puisque le nombre de couples 
exogames augmente. Comment accommoder ces 
parents sans compromettre le caractère francophone 
de l'école? Tout le dilemme est 1à. 
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Quand on a des tout-petits 


La matemelle est une étape importante dans le 
cheminement des enfants. Non seulement leur 
permet-elle d'apprendre à vivre en groupe, 
mais elle leur fournit aussi des occasions de 
développer l'estime de soi et la confiance chez 
les tout-petits. «Pour moi, explique Monique 
Michaud, enseignante et directrice adjointe de 
la FPFA, ilest primordial que l'enfant soit bien 
dans sa peau et n'ait pas peur d'exprimer qui il 
est. 1 faut l’encourager et souligner les points 
positifs lorsqu'il fait quelque chose.» 

Pour certains enfants issus de familles 
«mixtes», le préscolaire est aussi une 
étape cruciale pour l'apprentissage du 
français. Si ces petits élèves ne sont pas 
passés par la prématemelle ou la garde- 
rie francophone avant d'entrer à l’école, 
des efforts supplémentaires seront 
nécessaires pour leur permettre de 
développer un vocabulaire suffisant, 
Car tant qu'ils n'auront pas ce vocabu- 
lire, ils seront portés à parler anglais à 
l'école. 

Une attention particulière leur est 
donc accordée. «L'an demier, raconte 
Monique Michaud, j'avais 6 de ces 
enfants dans un groupe de 17. Chaque 
après-midi, la directrice de l'école tra- 
vaillait avec eux pendant une heure.» 
Les autres élèves sont aussi mis à contri- 
bution. «On leur demande d'aider leurs 
petits amis pour qu'ils puissent appren- 
dre le français le plus rapidement possi- 
ble. C'est aussi une façon de les sociali- 
ser et de les responsabiliser. Être respon- 
sables ne commence pas à 20 ans.» 


Il faut aussi bien faire comprendre aux 
parents qu’il doit y avoir une continuité entre 
l'école et la maison. Monique Michaud leur 
propose des activités et des approches; des 
choses aussi simples que de lire des histoires à 
L'enfant, de participer à des activités franco- 
phones, d'inviter ses petits amis francophones 
à la maison ou de prendre le temps de nommer 
Jes objets par leur nom lorsque l'on fait la 
vaisselle ou que l’on prend une douche. «ll 
faut que l'enfant sache qu’il existe un monde 
francophone. C’est ça qui est important.» 
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Mariages mixtes 
Histoires d’amour, de langues et de respect 


«L'harmonie, en ce qui a trait à la langue ou à la 
culture, c'est avant tout une question de respect de 
l'autre, explique la cinéaste Sylvie Van Brabant. Et 
pour pouvoir respecter l'autre, ajoute-t-elle, il faut 
avoir une image positive de soi-même. Alors c'est 
d’abord sur soi qu'il faut travailler. À mon avis, 
c'est ça le message du film.» 

La réalisatrice d'origine albertaine termine un 
documentaire sur là transmission de la culture et de 
la langue, au sein des familles dont un parent est 
francophone et l'autre anglophone. Le film est 
produit à la 
demande de 
la Commis- 
sion nationale 
des parents 
francophones 
et sera lancé à 
l'automne 
1994. 

Pour 
tenter de 
cemer la 
réalité de ces 
familles 
«biculturelles», 
Sylvie Van 
Brabant 
présente trois 
couples qui 
vivent cette 
situation de 
façon diffé 
rente. Dans les trois familles, c'est la mère qui est 
francophone. L'une d'entre elles est Acadienne, la 
deuxième est Franco-Manitobaine et la troisième. 
estune Québécoise qui habite le Manitoba. 

Un clown qui fait réfléchir 

La cinéaste déplore que beaucoup de films 
Sur la préservation de la langue en milieu minori- 
taire se contentent d'aborder la question de façon 
très générale, sans proposer de pistes de solutions. 

Personnellement, elle veut montrer que la 
culture française en milieu minoritaire est une 
culture vivante. Elle a donc retenu les services de 


Janine Tougas. Cette Franco-Manitobaine prolii- 
que est à la fois comédienne, scénariste et anima- 
trice culturelle. 

Elle est l'auteure des textes de l'émission 
radiophonique enfantine Les Petites Oreilles , 
diffusée à Radio-Canada. On lui doit aussi des 
livres, de nombreuses pièces de théâtre pour en- 
fants, une série télévisée et même un programme 
de maternelle de francisation mis à l'essai au 
Manitoba. 

Pour les besoins d'un spectacle solo, Janine 


Tougas a créé le personnage d'Irénée Fourré- 
Partout. C'est justement ce personnage que Sylvie 
Van Brabant «fait déambuler dans la vraie vie». 
Les réflexions d’Irénée Fourré-Partout font le lien 
entre les différents éléments du documentaire. 
«C'est un film très vivant, assure la cinéaste, un 
film qui contient aussi beaucoup d'humour.» 


L'ouverture d'esprit: une condition préalable 
Le film de Sylvie Van Brabant met en lu- 

mière certaines réussites, comme celle de cette 

famille manitobaine dont les enfants, adolescents, 
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maîtrisent les deux langues. La mère et les enfants 
communiquent entre eux en français, mais ils 
s'adressent au père en anglais. 

«Ces enfants bénéficient d’un milieu familial 
propice, constate la réâlisatrice. La mère est très 
fière de sa langue et de sa culture. Après toutes ces 
années, le père comprend maintenant le français 
assez bien. C'est un homme très ouvert qui a 
toujours encouragé ses enfants.» 

Sylvie Van Brabant raconte avoir rencontré 
beaucoup de ces pères anglophones qui, même s'ils 
ne mañtisent pas le français, éprouvent beaucoup 
de fierté de voir que leurs enfants sont bilingues. 
«Ce n'est donc pas uniquement de parler soi- 
même la langue qui compte. Le fait d'accorder une 
valeur au français et d'accepter que la mère et les 
enfants le parlent entre eux sont aussi des éléments 


tès importants ». 


Scruter le privé 
Le film s'attarde aussi à des réalités plus 
sombres à certains égards. Sylvie Van Brabant a 


suivi, entre autres, une Québécoise qui a épousé un 
anglophone et vit maintenant au Manitoba. 

«Sa situation démontre à quel point 
l'assimilation est un processus rapide, souligne la 
cinéaste. À 20 ans, cette mère ne parlait pas an- 
glais. Aujourd’hui, son plus jeune enfant est inscrit 
au programme de prématernelle de francisation, 
parce qu’il ne parle que l'anglais.» 

‘Examiner comment les parents transmettent 
leur langue et leur culture à leurs enfants dans un 
contexte minoritaire est une opération plus délicate 
qu'il n'y paraît de prime abord. Au-delà de la 
question linguistique, c’est de la relation de couple 
qu'il est question. 

Sylvie Van Brabant refuse, pour sa part, de 
dissocier les deux. «Ma recherche me l'a prouvé: 
les couples qui vivent bien cette situation de 
“biculturalisme” au sein de la famille sont des 
couples formés de deux êtres autonomes, qui se 
respectent et qui sont bien ensemble. Quand tu n'as 
pas ça, tout devient problématique, que ce soit la 
langue, la culture ou les valeurs.» 


La cinéaste franco-albertaine Syivie Van Brabant 
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«Le français, j’le parle par coeur!» 


Inciter les enfants à parler français à la maison n’est pas toujours chose facile. 
L'anglaisentre partoutes les portes: les amis, la musique populaire, la télévision... 
Pourtant, il n’y a pas trente-six solutions. Comme l’exprime si bien le dicton, 
«c’est en forgeant que l’on devient forgeron». Si l'enfant n’a que peu d'occasions 
de vivre en français, il sera moins à l'aise dans cette langue et se réfugiera plus 
volontiers dans la sécurité que lui apporte l'anglais. 

Parents et pédagogues ont réfléchi à la question et expérimenté. Une dizaine 
d’entre eux ont gentiment accepté de partager avec nous leurs «stratégies 
gagnantes». Nous vous les livrons en vrac. 


© Règle numéro un: dans la mesure du possible faire du français la principale langue 
de communication au foyer. S’adresser à l'enfant en français, même s'il répond en 
anglais. S'il l'habitude qu'on lui parle en anglais, il mettra peut-être un peu de temps 
à s’ajuster. Rien de plus normal! Il faut persister. 


% Si les deux langues sont utilisées à la maison, parce qu'un des conjoints est 
anglophone, l'enfant pourra s'adresser à chacun de ses parents dans sa langue. Même 
s’il parle à son enfant en anglais, le parent anglophone doit lui faire sentir qu'il 
encourage l’utilisation du français à la maison. 


© Donner l'exemple. Parier français à son conjoint. Multiplier les occasions d’avoir 
des activités sociales et de faire des affaires en français. Il est important que l'enfant 
se rende compte que le français n’est pas qu’une «langue artificielle quine se parle qu'à 
l'école», mais qu’elle est aussi utilisée «dans la vraie vie». 


% Établir clairement les règles du jeu. «À Ja maison, c’est en français que ça se passe...» 


@... mais faire preuve quand même de souplesse. Décréter unilatéralement que 
l'anglais est hors-la-loi n’est pas toujours la meilleure attitude. Négociez. Ça peut 
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vouloir dire, par exemple: «On alteme! Si on achète un disque anglais cette fois-ci, le 
prochain sera un disque français» ou encore «D'accord, on regarde cette émission de 
télévision en anglais, mais demain, c'est à mon tour de choisir et on écoutera une télé- 
série en français». 


Ÿ Lire et raconter des histoires en français à l'enfant. 


% ILexiste de magnifiques livres pour enfants en français. En choisir qui sont attrayants. 
Sille budgetest limité, pourquoi ne pas s'entendre avec des familles qui ont des enfants du 
même âge pour emprunter les livres? Les livres sont «réutilisables». Un peu comme les 
vêtements que l'on donne lorsque l'enfant a trop grandi, on peut faire cadeau des livres à 
d'autres familles qui ont de jeunes enfants quand le nôtre ne s'y intéresse plus. 


Ÿ Porter aussi attention à ce qu’on affiche dans la maison. Les calendriers, les affiches 
décoratives, même les petits objets magnétiques que l'on installe sur le réfrigérateur 
sont-ils en français? 


% Acheter des cartes de souhaits et des jeux de société en français. 


Ÿ S'abonner à des magazines de langue française. Les laisser traîner «innocemment» 
dans les salles de toilettes. 


Ÿ Quand l'enfant fait des progrès et qu'il a le «réflexe» de parler français spontané- 
ment, il faut le féliciter, l'encourager, lui manifester son approbation. 


Ÿ Lorsque l'on corrige une tournure malheureuse ou un mot mal employé, toujours 
le faire avec beaucoup de délicatesse. Il ne s’agit pas d'humilier l'enfant. 


% Prendre des vacances dans des régions ou pays francophones à l’occasion. 


Ÿ Ne pas oublier d'avoir du plaisir! Si le français n'est associé qu'aux devoirs 
scolaires età la discipline familiale, ilne présentera que bien peu d’attraitpour l'enfant. 
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